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LE CHEMIN DE FER ANECDOTIQUE . UN PRECIEUX POISSON LA CONFERENCE DES TROIS A POTSDAMH
h

(Commentaires de la British Uni fed Press pour le Progrès du  Golfe)
tent une intervention coordonnée.

il est signilicatif que les chefs 
allies aient choisi l'A llem agne 
com m e lie» de leur réunion. Ils 
veulent s a n s  doute dém ontrer aux  
A llem ands qu 'ils sont définitive­
m ent vaincus et qu 'ils n 'ont p a s  
a  espérer rep rend re  une nouvel­
le guerre . C 'est au  milieu des rui­
nes de  rA llem ag n e  que les chefs 
ad ies ont voulu entreprendre la 
tâche de prévenir une autre guer­
re au ss i d ésastreuse .

Le prem ier problèm e qui se po­
se au x  trois chefs a lliés est d 'a ­
bord l'adm inistra tion  et le m ain- 
.ien de l’ordre on A llem agne, 
puis les m esures à  prendre pour 
rend re  l'A llem agne im puissante 
à  déc lan ch er un nouveau  conflit 

en m ondial. Ils devront décider
l'A llem agne reste ra  unifiée ou si 
elle se ra  dém em brée en  petits E- 
tats.

O n s 'est bien  am u sé  du réquisitoire que. en  pleine séan ce  d 'un  
de nos prem iers Parlem ents, te dépu té  do C ham plain , Thom as Mar- 
childon, hom m e bien  intentionné, d 'une  verve  p eu  com m une et 
dont les deux bêtes noires étaient l'A nglais et le Chem in de fer. pro­
nonça. un jour, contre la construction de l'Intercolonial et, en g é ­
néral, contre tout projet de m êm e nature  : •< Pensez-y donc, s 'é ­
criait-il, » pensez-y donc à  cette bête à  feu qu i p a sse  dan s les cam ­
pag n es, d 'une  paro isse  à  l’autre, san s com paraison  com m e un 
s team boat qui chercherait de l'eau , p en d an t que  les v aches m on­
tent les clos et sau ten t les barrières la queue en  l'a ir et ra ides com ­
m e des chandelles; croyez-vous que  c 'est p a s  assez  pour faire ta ­
rir ces p au v res  bêtes-là  ? Et qu'est-ce qui arriv era  quand  on n 'a u ­
ra  p lus de lait ? P as de lait, pas d 'en fan ts; p a s  d 'enfants, p a s  de fa­
m illes; p a s  do fam illes, p as  de C an ay en s. . . .  rien que  des A nglais 
et des Irlanda is ! » . . . .

M ais cet h ilaran t discours, dont le texte a  été recueilli p a r  
Louis Fréchette, n 'é ta it p a s  sans précédent; et le p récédent rem on­
tait loin d an s  le p assé .

O n eût dit que le b rave  M archildon a v a it lu le com pte rendu  
des d iscussions, des protestations, des enquêtes, qui eurent lieu en 
A ngleterre lors de la  construction du prem ier chem in de fer des I- 
les b ritann iques en 1825, le « D arlington et Storckton ». La prem iè­
re locom otive do ce railroad  était conduite p a r  l'inventeur lui-mê­
me, S tephenson, qui. pour mettre le feu au  foyer, s 'é ta it serv i d 'un  
verre  g rossissan t allum ant un m orceau d 'am ad o u , les allum ettes é- 
tant a lo rs inconnues.

S tephenson  ava it la foi, m ais quelle opposition ne rencontra-t- 
il p a s  lorsqu 'il voulut tracer la ligne de Liverpool à  M anchester. Il 
faillit m êm e, un  jour, être jeté à  l 'eau . On disait que  son chem in 
de fer a lla it em pêcher les vaches de p aître  et les poules de pondre; 
que la  fum ée des locom otives a lla it em poisonner les oiseaux; que 
la suppression  des chevaux  em pêcherait la  vente du foin et de 
1 avo ine; que. d 'a illeurs, les chaud ières, en éclatant, a lla ien t tuer 
les v o y ag eu rs .

En 1825, un bill fut présenté au  Parlem ent pour la  concession 
de ce prem ier chem in de fer. S tephenson fut interrogé com m e s'il 
eut été soum is à  la  torture. On chercha surtout à  le faire p a sse r pour 
fou. Un m em bre du comité d 'enquête  lui p o sa  m êm e cette q u es­
tion : « Si une vache venait à  s 'e n g a g e r sur la  voie et à  se trouver 
sur le p a ssa g e  d 'une  locomotive rem orquant un  convoi av ec  une 
v itesse de dix m illes à  l'heure, ne serait-ce point là  un cas  très 
g rave  ? » S tephenson au ra it alors répondu  : •< A ssurém ent oui, ce 
serait u n  cas  très grave , m a is .. . .  pour la  v ache . ».

R appelons que Stephenson p réd isa it q u 'u n  jour les chem ins 
de fer rem placera ien t p resque tous les au tres  m oyens de trans­
port. Il ne s 'est guère  trompé. Sa locom otive con 'enait 240 gallons 
d ’eau  et une dem i-tonne de charbon, et elle filait à  la  vitesse ordi­
naire  d 'u n  cheval.

Une dépêche  annonçait, ces jours derniers, q u 'un  b an c  phéno­
m énal de  m aquereaux  ava it longé la  côte sud des lies do la  M ade­
leine. Ce fut une véritab le  m an n e  pour les pêcheu rs qui firent, c 'est 
le c a s  de  le dire, la  pêche m iraculeuse. Leurs filets se rom pirent ni 
p lus ni m oins. O n n 'a v a it jam ais encore, d an s  cos p a ra g e s , assisté 
à  une pare ille  invasion  de ces po issons. C 'est donc dire que le 
m aq u e reau  est revenu . A u vrai, on le pêcha it depuis quelques a n ­
nées, m ais de façon norm ale. Il était revenu  en hésitant, pourrait- 
on dire. V ers le m ilieu du  siècle dernier, on le pêcha it aussi dans* 
le Golfe. M ais tout à  coup, à  la  fin du  siècle, il d isp a ra issa it sub i­
tem ent et l'on  cra ignait qu 'il ne rev iendra it jam ais  plus.

C 'est ce qui faisait écrire, en  1893, à  H enry de Puyjalon :
« Autrefois nous étions riches en m aq u e reau . Il a  d isparu . Les 

pêcheurs am éricains l'ont chassé  de partout. Nous ne le voyons 
p lus pénétrer dan s nos ba ies  en troupes im m enses. Les parages 
qu 'il affectionnait sont déserts. Les •< p lan teu rs  » de la  côte ont re­
noncé à  le poursuivre et l'on ne voit p lus leu rs em barcations légè­
res, a rm ées  de longues lignes flottantes, « m aq u ere lle r » les jours 
calm es et parcourir en  tous sens la  surface des eaux  à  peine ridée 
p a r  les b rises  ch au d es de l'été.

«« O ù est-il allé  ?
« Q u 'est devenu  cet an im al exquis, à  la  chair savoureuse, aux 

couleurs ch a to y an tes  ? Qui nous ram è n e ra  ce  poisson idéal, qui 
fait encore soupirer toutes m es g o urm and ises ? Q ui nous rendra le 
m a q u e re a u  ? »

C om m e on le voit. 1' « hom m e du L abrador » av a it pour le m a­
q u e reau  une profonde adm iration.

Q ue les m ânes de Puyjalon se consolent, le m aq u e reau  est re­
venu . C 'eût été, d 'a illeu rs, un g ran d  m alh eu r pour les pêcheurs m a­
ritim es s'il av a it décidé de ne p lus jam ais  rep a ra ître  d an s nos eaux. 
C ar il est une richesse, en  particulier pour les M adelinots. Q uand 
il vient en a b o n d an ce  dan s le Golfe, il est l'objet d 'un  commerce 
fructueux. O n en p ren d  alors d e s  m illiers et des m illiers de tonnes j 
q u e  l'on dirige en g ran d e  p artie  vers les  ports des Etats-Unis. Les 1 
A m éricains, semble-t-il. ont une prédilection  pour ce poisson. Au- | 
jourd 'hui, ce sont eux qui en ab so rb en t la  p lus g ran d e  partie des 
p rises et, autrefois, c 'é ta it les p êch eu rs  am érica ins qui venaien t li­
brem ent le pêcher d an s  nos eaux  et qui, avec  leurs « trapp-netts », 
eng in  destructeur p a r  excellence de toute catégorie de poissons, j 
p rovoquèren t s a  d isparition  il y  a  une  c in q u an ta in e  d 'an n ées. Dieu ; 
m erci, les lois protectrices et les conventions p assées  entre les E- J 
tats-Unis et le C a n a d a  ont mis fin au x  m assac res  p a ssé s  alors que 
l'on  vit détruire, en  m ain ts endroits du  golfe, des quan tités prodi­
g ieuses de poissons de  toute n a tu re  qui, à  la  suite de poursuites et 
de  luttes des p lus attristantes, se fourvoyaient dan s ce que l'on ap- j 
pela it autrefois les « trappes dq  la  mort

D 'un au tre  côté, g râce  aux é tudes océan o g rap h iq u es faites, de­
puis que lques an n ées , d an s  les sta tions biologiques, et, en parti­
culier, à  celle de G rande-R ivière, il s e ra  possib le, à  l'avenir, 
prévenir ces fuites périod iques de poissons, m orue, hareng , m aq u e­
reau , qui d isp ara issen t, une  an n ée , subitem ent, sa n s  que l'on sache 
les cau ses  de ces m igrations qui p longen t parfois les pêcheurs dans 
la  m isère.

Il est p ro b ab le  que jam ais a u ­
cune  conférence n 'a  eu au tan t 
d 'interét universel que celle des 
Irais g ran d s chefs alliés en  Al­
lem agne. Cette conférence doit 
dém ontrer si les g randes pu is­
san ces  peuven t rester unies dans 
la  paix  com m e pendant la  guer­
re et si elles peuvent triompher 
des difficultés qu 'en tra înera  la 
paix  com m e elles l'ont fait dans 
la  guerre.

O n ne connaît p as  encore a- 
vec précision le program m e ex­
act de la  conférence tripartite de 
Potsdam , m ais  on connaît les 
p roblèm es m ultiples et épineux 
qui se posent à  l'attention des 
chefs alliés. C es problèm es d e ­
vront trouver une solution et il 
ap p a rtien d ra  aux  trois chefs 
conférence de les résoudre. Leurs 
décisions auront des répercus­
sions dan s tout l'univers et pour 
des généra tions à venir. A peu  Ils devront au ss i établir un or- 
p rès ch aq u e  coin du globe pré- dre stab le  d a n s  p lusieurs p a y s  
sen te  ses problèm es qui nécessi- qui p résen ten t des problèm es à

résoudre, particulièrem ent d an s  
les B alkans et en Italie. Ces p a y s  
peuvent devenir des loyers de 
discordes et de conflits 
élém ents de stabilité d an s  la  
Ütique eu ropéenne selon l'orien­
tation que  
chefs a lliés.

ou des
po-

donneront les trois

Toute la M éditerranée est 
lourée de p a y s  où il faut rétablir 
I ordre. L 'Italie vit d an s  le

en-

m a ra s­
me. la  G rèce d a n s  la  crainte, et 
les B alkans d an s l'incertitude. I.a 
question des D ardanelles 
te des com plications que la  Tur­
quie voudrait voir régler à  la  con­
férence tripartite, m ais la Russie 
soutient que  cette question ne re ­
garde  q u e  la  Russie et la  Tur­
quie. Il est possib le  que le p rési­
dent T rum an et le  prem ier m inis­
tre Churchill

appor-

si
reconnaissen t le 

principe d 'u n e  d iscussion de cet­
te question à  la  conférence, m ais 
il est peu  p robab le  que  Staline y 
consente.

Six naufragés sauvés par le 
Capt. Adrien Trem blay et

G râce à  notre concitoyen le c a ­
pitaine A drien Trem blay, de N a­
zareth.
*< Sainte-A nne 
le m arin Rodolphe Dubé, six jeu­
nes M ontréalais, en  d an g er de p é ­
rir d a n s  les v ag u es  du fleuve, 
p rés du pont Jacques-C artier, à  
M ontréal, ont eu  h vio sauve . No­
tre confrère la  P u tne raconte com ­
m e suit les détails de ce sau v e ­
tage.

cap ita ine  du b a teau  
et à  son secondson navire »,

fl*. '
n iR ?»».

Le Sainte-A nne, qui fait la na-;■ ■
I vetto entre M ontréal et Rimouski. 

arrivait à  M ontréal et s 'apprê ta it, 
d im anche le 8 juillet, à  p a sse r 
sous

HideFROISSARD. If
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le pont Jacques-Cartier, 
q u an d  un coup de vont lit c h a ­
virer une  chaloupe à  voile dont 
tous les occupan ts tom bèrent à  
1 eau . A cet endroit, le couran t est 
rap ide  et l 'e au  profonde. Les six 
n au frag és dem an d a ien t du s e ­
cours et fa isaien t signe à  l'équ i­
page  du Sainte-A nne de les res-

û ê sNAISSANCE D ’UNE MARINE 4 iVMATHUR1N.

/ \Le 12 novem bre 1869, M. Childers, prem ier lord de l'A m irauté, 
an n o n ça it que la quille du prem ier nav ire  en  fer construit d a n s  les 
chan tie rs  de l'a rsen a l de Portsmouth venait d 'ê tre  posée. Ce navire  
était le « D evastation  ». bâtim ent de m er à  tourelles, de 4406 ton­
neaux . et d 'une  pu issance  virtuelle de 800 chevaux . Un tournai de 
l'époque  écrivit à ce sujet : « L 'année 1869 m arq u era  dan s l'histoi­
re de la  m arine an g la ise  comme la  date de l'introduction des g ran d s 
n av ires  cu irassés sa n s  m âts ni voiles, d ép en d an t seulem ent de la 
v ap eu r pour leur propulsion, et de p lus p résen tan t d ans leur cons­
truction le m ode le p lus parfait, d a n s  l'é ta t actuel des 
ces. du  principe de la  tourelle ap p liq u ée  aux  nav ires de guerre. Le 
“ D evastation  » et le << Thunderer

LE MIRACLE DU COLON hX

%
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y
Nos colons m odernes ont, en som m e, de nos jours, une bonne 

presse. O n v an te  avec  raison  leu r cou rage , leur endurance ; on ex­
alte  leurs vertus. O n aim e à  lire des récits de leurs travaux, 
leur vie souvent entièrem ent faite de renoncem ent et de sacrifices.

Q uels b eau x  thèm es de littérature, du reste, ils fournissent, nos 
colons; littérature réa liste  où l'o n  voit la  vie telle q u ’elle est, sans 
apprê ts, san s  fard. Le colon n ’a-t-il p a s , du  reste, été l'inspirateur 
du  chef-d 'oeuvre français  de notre littérature can ad ien n e  avec l'im­
m ortel récit de  Louis Hém on ? Il est no tre  héros de tous les jours, un 
héros national.

L 'idée a  d é jà  été exprim ée q u 'o n  devrait élever un m auso lée au 
prem ier colon de ch acu n e  de nos p aro isses, à  celu i qui, le premier, 
s 'est a ttaq u é  à  la  forêt v ierge qui s 'é ten d a it là  où s 'é lèv e  au jourd '­
hu i un  clocher et où  s 'é ta len t d es  p ré s  et d es  p â tu rag es . De ces 
m auso lées, les  deux  rives du Saint-Laurent en  sera ien t constellées. 
Et com m e on en  verra it ég a lem en t d e  l'au tre  côté de  la  ligne im a­
g inaire  qui nous sé p a re  de la  répub lique  am érica ine, c a r  on sait 
que son territoire a  été en  g ra n d e  p artie  colonisé p a r  les n ô tre s .. . .

Le C hevalier Jean-François de  C hastellux  qui, p en d an t la  guer­
re de l'In d ép en d an ce  am érica ine, servit sous W ash ing ton  d an s  le 
corps français  du  g én é ra l de R och am b eau  et qui a  la issé  des m é­
m oires fort in té ressan ts  sur la  cam p ag n e , a y a n l parcouru  à  peu 
p rès tout le territoire des Etats-Unis dont il a  fait d e  très jolies des­
criptions topograph iques, écrit q u e lq u e  p art ; « Près d'H artford, a- 
v an t d 'a rriv e r chez M. K endall, je p a s sa i devan t u n e  hutte qui m é­
ritait à  peine le nom  de ■< log h o u se  » et qui n 'é ta it p a s  à  moitié 
couverte. C 'était un C an ad ien -F ran çais  qui était journalier et qui 
av a it ch an g é  p lusieu rs fois de  dem eure . Il av a it sep t enfants et 
m ain ten an t il était b ien  décidé de m ourir où il av a it b â ti cette c a ­
b a n e  ».

caper. En un instant, le cap ita ine 
T rem blay m odifia la  course de 
son nav ire  et se porta  au  secours 
des nau fragés. Il était tem ps, car 
p lusieurs dé jà  com m ençaient à  
perd re  leurs forces. Le cap ita ine  
T rem blay et M. R. Dubé, second 
cap ita ine  à  bord  du Sainte-Anne, 
offrirent 1 hospitalité de leur b a ­
teau  au x  re scap és  ju sq u 'à  M ont­
réal.

wdo -

M #  '23KÊ:connaissan- 1 >>Vï*'
ven construction à  Pem broke, 

sont les p ionniers de ce type de navires. Ce seront de form idables 
m ach in es  de guerre, et aucun nav ire  à  flot, en  Europe et en  A m éri­
que, ne  peut leur être com paré com m e p u issance  offensive, 
qui est p resque au ssi important, au  point de vue de leur approv i­
sionnem ent de  charbon  ».

».

Le capitaine Adrien Tremblay, de Rimouski, et son second, le j  
marin Rodolphe Dubé, qui ont rescapé, sur leur navire « Sainte-An-8 
ne », six jeunes gens de  Montréal. B

ou, ce

C ette a n n é e  1869 fut, d 'ailleurs, une g ran d e  an n ée  pour la  m a­
rine an g la ise  qui com m ença dès lors à  ray o n n er sur toutes les 
m ers d u  m onde et dont les deux dern ières

Le Sainte-A nne est Tun do ces 
petits n av ire s  qui font e sca le  lo 
long de  la  côte g aspésienne . Ils 
v iennent à  M ontréal av ec  dos 
carg a iso n s de bois de construc­
tion et en reparten t avec des vi­
vres et des provisions. Au m o­
ment de l'incident, le Sainte-A n­
ne venait de Rimouski, ch arg é  de 
bois. Q uelques jours p lus tard, il 
reprit la  m er pour s 'en  retourner 
et se  rend re  ju sq u 'à  Ste-Anno- 
des-M onts. Le cap ita ine  parle  du 
sau v e tag e  qu 'il a  effectué avec  
son second, M. R. Duhé, com m e 
d 'une  chose les plus natu relles 
du m onde. M ais on peut dire que 
g râce  à  lui six jeunes gens sont 
encore en  vie.

Exposition régionale à R im ouski

Les 5-B-7-8 septembre

guerres on: pu  faire 
c ra in d re  et adm irer la  puissance. O utre ces n av ires  à  tourelles, de 
nom breuses unités d 'au tre  type sortirent d es  arsen au x  m aritim es.

A u cours de cette m êm e année , des e scad res  volantes prirent 
la  m er pour visiter les stations n a v a le s  et partout on constata  une  
activité qui faisait évidem m ent prévoir que l'A ngleterre voulait à  
tout prix être d an s l'aven ir la m aîtresse  des mers. En m êm e tem ps 
alors, de  g ran d s changem ents se  p rodu isa ien t dan s l'A m irauté et 
d a n s  les arsenaux .

)
La dern ière  exposition rég ionale  de Rimouski eut lieu en 1939. 

S uspendue pour la  durée do la  guerre , elle recom m encera  cette 
née  av ec  la  Section des chevaux.

La Société d 'A griculturc du com té de Rimouski, 
du la  tenue de  son exposition an n u e lle  depuis 3 ans, est à  p ré p a ­
rer l'exposition de 1945, qui se ra  tenue en m êm e tem ps que l'Expo­
sition R égionale de chevaux.

an-

qui a  suspen-
I.'introduction, d an s  la  m arine, des types 

•• D evastation  » m arquait dans les m arines du  m onde entier u n  des 
p lus g ra n d s  p a s  faits en cette voie depuis l'adoption  des b lindages, 
et leur achèvem ent m ettait la flotte b ritann ique  d an s  une  situation 
exceptionnellem ent forte au  reg ard  de ce lle  des au tres nations.

O n  p réd isait a lors l'invincibilité de l 'a rm a d a  an g la ise , et les 
victoires n a v a le s  de la  guerre de 1914-18 et de la  guerre  actuelle 
ont dém ontré  que les prophètes du tem ps n e  se  sont, en  somme, 
p a s  trop trom pés.

Thunderer et

Les accusés Thér­
rien en Cour 

d ’assises

Conventum
F aucher de Saint-M aurice, rap p o rtan t cette note des m ém oires 

du  C hevalier de C hastellux, fait la  rem arq u e  su ivan te  ; « Depuis, 
d a n s  ces régions rév é lées  à  C haste llux  p a r  le travail de ce p a u ­
vre bûcheron , il y  a  279,540 C a n a d ie n s  français qui couvrent le 
M aine, le N ew -H am pshire, le V erm ont, le M assachusetts, le Rhode- 
Isiand . le Connecticut. Voilà le  m irac le  qui s 'est fait en  m oins de 
cent an s  pu isque je cite les chiffres du  recensem en t de 1880 ».

Et ce m iracle, depu is, s 'e s t é ten d u  partout, pouvons-nous dire 
sur tout le territoire am érica in . H onneur a u  colon canadien-fran- 
ça ls  1 I

Douze an c ien s élèves du Sém i­
n a ire  de Rimouski, fin issants do 
1919, se  sont réunis en conven­
tual hier m atin  à  l'A lm a M ater. 
A près la  célébration  d 'u n e  m esse  
p a r  l'un  d 'eux  prêtre et à  laq u e l­
le assista ien t les au tres confrè­
res, on a lla  sa lu e r  les autorités 

L’enquête , en cour d 'ass ises , du Sém inaire pu is l'on  fit la  vi­
dons les  c a u se s  de la  C ouronne site d es  endroits les p lu s inté- 
contre N apoléon  Therrien & al., re ssan ts  de  la  m aison. Le d îner 
de St-Joachîm-de-la-Tourello, a été 
com m encée m ardi dernier, au  
p a la is  de Justice de Rimouski, 
m ais elle a  été interrom pue 
près que lq u es heures et a journée 
au  m ois d 'aoû t, lorsque le procu­
reur des accu sés . Me A ntoine Ri­
vard , inform é p ar m essage  de la  
mort souda ine  de son père  l'hon. 

cité. M me J.-Bte G agnon, de Pe- juge A djutor Rivard, dut dem an- 
tile-M atane, M me Henri Thibault, der l'a journem ent pour retourner 
d e  S haw in igan , et Mme Philippe au p rès  d es  siens et assister aux  
St-L</urent, de Lac-au-Saum on. funérailles. Les prévenus, -au

. .......  nom bre de  6 ou 7, sont accusés
-— -—  ---------------------------------------- de fraude et conspiration d an s  u-

Jean Blanche!; le journaliste , Dr d u  g ra n a  nord  pour aller au  se- ne qu inzaine  de cau ses  différen- n a ire  de Rimouski, MM. Alphon-
F rançois Blanche!, prisonnier d e  c ours d e  gens perdus dan s les te3 m ais qu i doivent s 'instruire à  se  C hassé, avocat, de Rimouski;
C raig; le Dr G odrich B lanchet. n e ig e s  d u  Pôle. El que d 'au tres  la  suite l 'u n e  de l'au tre. Un g ran d  L.-Ph. Couture, ingénieur et cons-
p résiden t de la  C ham bre d e s  en co re  ! Religieux, re lig ieu se s .. .  nom bre de  personnes ont été ap- tructeur, de Q uébec, G eorges Cô-

Si 1 a rch ev êq u e  est le p lus il- C om m unes (1867); le  juge Jean  qu i seron t toutes et tous à  l'hon- pe lées  com m e tém oins. La Cour té. notaire de  Rivière-du-Loup, Dr 
îslre d es  descendan ts d es  Sel- BlancheU l'av o ca t J.-B. B lanchet, n e u r c a r  ces  Héros sont nos d 'a ss ises , pour ces procès expédi- Georges-A. Joubert, m édecin  de

gneurs do Saint-C harles de Bel- an c ien  dépu té  do Salnt-H yccin- A ïeux. De m êm e q u e  l'hon. Té- tifs, est p résidée  p a r l'hon. juge Price, et A lbert Rioux, de la  Com-
ech asse , l i e n  est d au tres : — le  the: l'hon . M aurice D upré; le  cl- lesphore  Fournier qui fut le pre- L acourcière et Mo G érard  Sim ard m ission d'E lqctrification ru rale ,
euro ° Saint-Charles-sur-Riche- toyen Blanchet; 1 in trép ide  av la - m ier à  m onter su r le b an c  présl- ag it p o u r la  C ouronne com m e de  Q uébec, anc ien  sous-m inistre
hou, p re tre  patriote. (1837-38); leur G uy B lanchet. q u i fut l 'u n  dentiel de la  C our Suprêm e, a u  susbstltut du  Procureur général, d e  l'A griculture. C 'est la  2e fols
le m édecin  des pauvres, le D r des prem iers à  b r ise r / les v en ts  _ (Suite en  d e rn iè re  p a g e ) ----------------------que  cos fin issants de 1919 se  réu-

TRIDENT.

Mort du juge 
Rivard

F û p  f o m i l l f x c  R I  c m  | cè b eau co u p  d 'e sp é ran ces  formu-
L c S  l d l l l l l i v o  D l d l l -  j lées p a r  le coeur m aternel, que

la Providence a  réa lisées  au  cen- 
f n n f  n i l  K l a n r n p t -  I, tuple. Les m illiers de descen d an ts

1 des Blanchet-Fournier ont voulu 
| i  .  se rend re  com pte ju sq u 'à  quel

O U r i l i e r  point est v ra i le vieux dicton I
" bon sa n g  ne peut m entir »

O utre le 275e an n iv e rsa ire  do 
m ariage , 1945 m arque le conte- ' 
n a ire  du Sacre de M onseigneur I 
François-N orbert Blanche!. 1er | 
a rch ev êq u e  d 'O régon, fondateur 
(av ec  son  frère M gr Auguste- r 
M agloire) do l'Eglise catholique 
en O régon. M gr A rthur Lane, vi­
caire g én éra l do l'O régon, a  dit:
" Le g ran d  a rch ev êq u e  a  été pour 
l'O régon ce q u 'a  été Saint-Patri­
ce pour l'Irlande  ».

Enquête ajournée)

G us BADAUD.i
L 'honorable Adjutor Rivard, ex­

cu t lieu à  l'H ôtel des Peupliers à  iugo do la  Cour d 'A ppel, est dô- 
Ste-Luce. Tous furent ensuite re- cédé à  Q uébec m ardi, à  l 'â g e  de 
çus a u  cottage de Me A lphonse 77 an s . C 'était un juriste, profes- 
C hassé , c.. r.. voisin de l'hôtel, et seur, écrivain, linguiste et sociolo- 
y  p assè ren t le reste de la  jour- que de g ran d  renom . Lui survi- 
née . Les confrères qu i purent as- vent son tils M e Antoine Rivard, 
sister à  cette réunion étaien t : c. r., et sa  fille M me Pratte, épou- 
MM. les a b b é s  L.-Ph. Berger, curé  50 de l'hon. jugp G aron Pratte. 
de  St-Ulric, Léo Bernier, ptre-curé.
G uillaum e C assivi, curé d a n s  la

m em bre de la  fam ille les noms 
d 'au tre s  proches paren ts du re- 

I g ratté  p rélat av a ien t été omis. 
C es paren ts sont les su ivants : 
M. F.-X. Turcotte, de Ste-Félicité. 
M. A délard  Turcotte, de Central 

1 Falls, R. I., M me Jos. Banville et 
La 2e liste des p a re n ts  survi- M me Jean Lefrançois, de Ste-Féli- 

van ts de M gr Ross que nous 
vons pub liée  d an s  notre n u m é­
ro du  13 juillet était en co re  in ­
com plète, pu isque, d 'a p rè s  u n e  
lettre reçue cette sem ain e  d 'u n

A utres parents dei

Fêteront le 275e anniversaire 
du mariage de leur ancêtre 

à Montréal le 7 octobre 
prochain

a-

Mgr R oss |r  j
Tv

N ouvel horaire de 
l ’autobus

a-
G aspésie , Joseph C astonguay . 
pire, de Rivière-du-Loup, Théodu- 
lc D esrosiers, de l'Evêché, Henri 
G renier, du Sém inaire de Q ué­
bec, et Emile St-Pierre, du  Sémi-

Il y  a  275 ans, Pierre Blanche! 
do Sorm ont, do M artelet, unissait 
sa  destinée  à  M arie Fournier, fil- 
lo do G uillaum e, co-seigneur l a ­
vée son gendre  Pierre B lanchet). 
do Saint-C harles de Bellechasse. 
I.o m ariag e  eut lieu à  Q uébec, le 
12 lévrier 1670.

P ar les m ariag es, ces deux fa­
m illes se  sont vu es allier les Jo- 
liette. De Léry, d 'Escham bault, 
T asch ereau , de R am ezay, Taché 
. .  .et com bien d 'a u tre s .. .  Le ber 
d a n s  lequel sont p a ssé s  les 16 
en fan ts  de  Pierre et M arie a  ber-

François-Norbert Blanchet sera-
t-il le p rem ier C anad ien  de n a is­
sance  à  m onter sur les au te ls  ?... 
L 'abbé Edm ond Lacroix, curé de 
Sainte-Thérèse, le croit.

Un nouvel horaire pour le se r­
vice d 'au to b u s  est en v igueur d e ­
pu is m ercredi le 18 juillet, 
peu t obtenir tous renseignem ents 
au  b u reau  de Dionne A utom obile 
à  Rimouski.

On

missent en  conventum  d epu is leur 
sortie d u  Sém inaire. Leur prem ier 
conventum  eut lieu U y  a  cinq 
an s.
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THERS ONT FAIT GREVE ,
UNE JOURNEE

Page 2
quos do co film sont aussi dos 
plus intéressantes.

A u môme programme, com é­
die et sujet court.

% la LEVURE 
ROYAL,

EST
IMBATTABLE/

TON PA IN
.  EST

IMBATTABLE/

1 * %

siastiques ■l: - ~
23-24-25 juillet 1945

Vivian Leigh, Robert Taylor 
dans

La Valse dans l’Ombre
Tous ceux qui ont vu la ver­

sion anglaise de ce  film, « W a­
terloo Bridge », ne voudront pas  
manquer do le  voir en français. 
C'est un beau film mystérieux 
où les scènes d'amour sont des j 
plus captivantes.

Au m êm e programme, les nou­
velles.

% i!LIS

PAINS
levure
(Lo v a i

i t 25-26-27 juillet 1945 
• Ann Baxter. Ralph Bellamy 

auns

Son Exe. Mgr Courchesno vient 
do taire les nominations su ivan­
tes : M. l'abbé P.-C. Saindon, ci- 
devant curé do Saint-Donat. a  été 
promu à la cure de Saint Paul-de- 
la-Croix: M. l'abbé Emile Goulot, 
curé de Saint-Paul-de-la-Croix. à 
la paroisse de Saint-Joseph-de- 

l'abbé François 
RI* ix. do Saint-Joseph-de-Lopago, 
devient curé de Saint-Donat. et 
M. l'abbé Léonard Belzile a  été 
nommé professeur au séminaire.

I'

■!*A Rimouski, Price et Matane Guest in the house
zT zF .

! i lCo film raconte l'histoire d'une 
jeune fille qui, sans le vouloir, 
rend tout son entouraae m alheu­
reux. Personne ne doit manquer 

j do voir ce film qui saura certai­
nement plaire.

Au programme, le Gième épi­
sode de la série THE GREAT A- 
I.ASKAN MYSTERY.

À ■)Environ 1500 em ployés dans leurs do leurs syndicats s'objec- 
les scieries de Price Brothers, à (aient à la grève et recomman- 
Rlmouski. Price et Matano, se m i-1 dolent plutôt que l'on continue le

travail en attendant quo le con­
flit soit réglé.

Il n'y a eu aucun trouble du­
rant la journée. Lundi matin, les 
grévistes demandèrent la ferme­
ture du m agasin de la Commis- 1

sion des liqueurs pour éviter des i l  Oî^rcHîlIIiC QCS 
désordres.

Tous les grévistes reprirent f 1
l'ouvrage mardi matin aux trois I v t c S  UC
scieries de Rimouski, Price et Ma-
tane. Les em ployés do la corn* ç o  l î l f P  A î l î l P  film la lait plutôt détester qu 'ai-,
pagnie à Rimouski avaient été ^ a i l I I C  r a ïU I C  mer. même si on ne peut s'om-
convoqués par les officiers de la . . . . .  , TlMm 99 .i Pocher d'admirer son art. son ha-

un Fédération nationale des indus- /  t , ■ bileté, son naturel incomparable,
tries du bois à  une assem blée qui : J 1 Belle, dans ce rôle, est ce qu'il y•s ‘""d; à *  ■; 5  : . « -<, P.u. «■», ww.
due tan, qu ils n curaient pas.de- MERCREDI. VEILLE DE LA FETE b ie n . qu'on ellom èm P
eide de reprendre . e travail pen- ^  Rimouski 0 0 doive mépriser cette personne

Ceux qui reçoivent dont la durée des négociations sans coeur qu'elle incarna dons
en cours à Montréal entre des , ' "T «a pièce.
représentants des grévistes et Au programme, le Mo épisode
des officiers du conseil régional .  c . de la série THE PHANTOM.
du Travail. Au Sanc™ .

A 7h.3u p. m., Benediction de
l'Orgue ; m  S. Exc. Mgr G eorges

i>z 4'* 2 M

Lepage; M.grève et quittèrent 1 ou­
vrage lundi matin, parce quo la 
compagnie refusait de payer à 

la moitié d'entre eux u-

■nrent en I.M
F

rbbflcoHon cowodi»nw
environ
no augmentation de 4 cts de 
l'heure, que le conseil national 
du Travail a accordé au reste dos

Fait  du  pa in  r iche,  déliçiel iy,  s a v o u r e u x ,  
p l u s  d i g e s t i b l e  e t  à mie  f i n e !

I T O U J O U R S  E F F I C A C E , T O U J O U R S  F I A B L E

26-27-28 juillet 1945
Belle Davis, Claude Rains 

dans
.A"I.a superficie de la Hollande 

ont d'un millième du sol des L 
lals-Unis. m ais la densité do sa 

La petitesse du personnage population en est 15 lois plus 
que joue Bette Davis dans ce ÇP"ande.

ouvriers.
Les ouvriers décidèrent de bo 

mettre en grève au cours d'as­
sem blées qui eurent lieu sam edi 
et dimanche. 11 y avait 620 gré­
vistes à Rimouski. 400 à Matane 
et 425 à Price. Une bonne partie 
de ces em ployés reçoivent 
boni de production, m ais ils n’ont 
pas l'augmentation de salaire qui 
est versée aux autres ouvriers. 
Réclamant les m êm es privilèges, 
ils décidèrent de cesser le travail 
jusqu'à ce que leur demande soit 
accordée, 
l'augmentation ordonnée par le 
conseil national du Travail, mais 
non encore acceptée par la com-

Mr, Skeffington
$‘ „v

I

TABAC A CIGARETTES

WINDSOR
(

:< ;
! i
/ r..pagnie, se mirent en grève par 

leurs compa-
71

Le président de la fédération isympathie pour
La plupart des grévistes j nationale, M. Emilio Duchesne, a 

sont membres des syndicats ca- déclaré que son organisation ne
du bois porte aucune responsabilité en 

Price et Matane. rapport avec le déclenchem ent

Au Théâtre Ri 

mouskois

&gnons. îe puis chant des PRE 
Vers 8h.30.

3 i ,/fî,MIERC
arrivée du Pèlerinage de Rimous-

VEPRES. /Indiques de l'industrie 
de Rimouski. 
m ais ils tirent la grève comme de cette grève, 
em ployés parce que les direc-

/ /

i
ZPROCESSION AUX FLAMBEAUX 7/i

% h r.ZSerm on d'Ouverture au Menu- 
rent du Cinquantenaire par le 

1 Père Eugène Lachan 
Salut du Très Saint 

Sacrement au Reposoir. — V éné­
ration de la Sainte Relique à l'é-

21-23-24 juillet 1945
Jack Benny, Alexis Smith 

dans

'

V

B A S E B A L L WLLa tin prochaine 

du camp

7 «ZVît

Horn blows at y"-Tous ceux qui aiment les films 
d'action ne doivent pas manquer 
de voir celui-ci qui saura les ser­
vir à souhait. Les scènes comi-

Ligue du Bas St- 

Laurent

qlls-
u.. k i___ -o-rJEUDI. 26 JUILLET

A partir de 6 heures, m esses  
sees et confessions jusqu'à 8 

A % .12 , Bénédiction de 
ta nouvelle Fontaine de sainte 
Anne et Grand-messe pontificale 

par S. Excellence Mgr

36 i
J 02___ rLe camp militaire de Rimous­

ki s'achem ine de plus en plus 
vers sa iermeture, qui se produi­
ra vraisemblablement au cours

Rimouski 14 vs Sayabec 3du mois d'août. Actuellement, le 
capitaine Paul-R. Dufour, com ­
mandant du camp, n'a plus sous 
ses ordres que quelques hommes 
qui terminent des cours spéciaux  
a l'Ecole d'arts et métiers de Ri­
mouski.

Lo majoi Raymond Fortier, of- 
iicier vérificateur de la région mi­
litaire No 5, assisté du lieutenant 
Léo Lebel, a  reçu, mardi dernier, 
les soum issions qui lui ont été re-

ic-hreo
G. i ou: iesne. cvumnoRsfëatùuutetK ettt <zidt Cea

m e t  COMMENT:

' iant des SECONDES 
Procession dans le 

Vénération de la Reli- 
Durant la veillée, illumi-

8 juillet 1945. , 
Le lanceur Marc Gagnon, du 

Rimouski, a retiré 13 hommes au 
bâton 
balle.
frappés pour lo S ayab ec durant 
les 9 m anches. Les points du 
Sayabec ont été com ptés dans 
les 4e et 5e m anches. Les lan-

/ EPRES.

que.
nation du Parc de Sainte-Anne.et accordé un but sur 

Six coups sûrs ont été MARDI, 31 JUILLET
A 8h. du soir, concert d'orgue 

i l'église avec  le concours de  
M. l'abbé Aug. Lavoie, organis­
te au Séminaire de Rimouski, et 
du choeur de chant du Sanctuai­
re. — Entrée gratuite.

o tous Une port égale  de* , 
vivre* rares. Sons rationnement les » c u l t iv a te !^ /  
auraient peut-être tout le beurre qu'il lev* fou* qio 
ils pourraient manquer de sucre .:J tïiÿ  *""**' ' *  

procureraient du sucre qssez-fâêijément
. . , , - ‘ v-y. 'T.; • i-ï*

queroient de beurre.

S  Le rationnement assuré
m ises pour l'achat de l’am euble­
ment

ceurs G agné et Bergerie, pour le 
Sayabec. ont été retirés succes­
sivement du monticule à  la 1ère 
et 2ème m anches, car le  Rimous­
ki a compté 9 points à  la 1ère

Ade certains instituts régi­
mentaires du Centre d'orientation

i A - -bodln<

i â sproie .. onnelle de l'armee à  Ri­
mouski. Sépultures à 

Rimouski

i J a aCes soum issions lurent fW-
roçios de 10 heures du matin à manche et tous les joueurs du Ri 
4 h." ares de l'après-midi au cam p mouski ont participé à ces points, 
militaire.

. . .  v - . w - k  . - ,  . f î

•  Le rationnement contribue à  /nalgtèhir Içs

•  Le rationnement a lÔUml'àûx^uJtiva^eurt 
et les cartouches poOf .p^qtegeèJoura' n 
leurs anim aux contre les botes

•  Le rationnement permet i auüç/cî 
1 coupant, nécessaires. ppéi; hpü?

Pr'.Xiüi^
Elles sont maintenant j Deux autres points ont été comp 

la issées à la disposition d'une 1 tés à la 2e m anche. Le lanceur 
commission d'officiers spéciale- J.-Roch Bellavance. du Sayabec. 
ment nommés par lo quartier go- a repris le monticule pour retirer 
néro! de la région militaire No 5. 4 hommes au bâton; il a tenu l'o-

13 juin. — Lucienne Gignac, 
lillo de Grégoire Gignac et do 
Parmélio Champagne, décédée â 
l'hôpital do Rimouski â l'âge do | 
10 ans.

18 — I.éda R inguet, veuve de 
Louis Côte, décédée â l'âge do 
94 ans.

;a

s t a g e s Z -L.

iguipe du 
jusqu'à la lin de la partie, car le 
club visiteur n'a compté que 3 
autres points dans les 7 derniè­
res m anches.

Rimouski en haleine "%m;
>'-L

500 DELEGUES AU PROCHAIN 
CONGRES 4-H

Ils prendront leurs repas à 
l ’hôtel Mont-Royal, mais 
ils logeront à l ’extérieur.

Vwl/ C A R N E T  D E
RATIONNEMENT/,Lucile Dumas, épouse de Ro­

mulus Pinault (ils. décédée à l'â­
ge de 21 ans et 1 mois.

PROCHAINE PARTIE 
Rimou ki rencontrera Amqui le 

22 juillet 1945. 2 Z
1 ■

25. — Adélia Michaud, épouse  
d Auguste Vaillancourl, décédée  
â l'âge de 80

CLASSEMENT DES EQUIPES 
Ga- Per- A ré­
gnées dues prendre

I & A Tans.
Suzanne St-Pierre, fille do M. 

Louis Philippe St-Pierre, do Trinl-1 
i lé-dcs-Monts, décédée à l'âge do 

1 . ans et 5 mois.

, _____ msm -

A
Si

V. T. S.
Rimouski
Price
Amqui
Sayabec
Causapscal

/4 1
3 1 1

L'Association Forestière Q ué­
bécoise nous annonce que lo troi­
sièm e congrès provincial des 
Clubs 4-H qui se tiendra à Mont­
réal du 6 au 9 août groupera 500 
délégués. 70 Clubs 4-H existent 
actuellement à  travers la Provin­
ce  et chaque club enverra 6 délé­
gués, dont cinq jeunes et un a- 
dulte, le secrétaire ou le gouver­
neur du Club. Les Cercles des 
jeunes Agriculteurs de même que 
les cercles des jeunes fermières 
seront aussi représentés à ce con­
grès par une délégation de 25 
membres.

Ce Congrès n'est pas soumis à 
l'ordonnance de la Commission , 
d es Prix qui suspend la tenue de 
plus de 50 personnes à partir du 
20 juillet à  cause do son genre 
d'organisation spécial; on effet, 
les réunions et les repas auront 
lieu à l'hôtel Mont-Royal, m ais 
les délégués logeront à l'exté­
rieur; les garçons coucheront au 
Mont St-Louis tandis que les fil­
les logeront à l'Institut des Sour­
des-Muettes. Les délégués se  ren­
dront à  Montréal en automobile 
et comme le  voyage pour cer­
tains clubs éloignés est trop long 
pour être fait en  une journée, les  
délégués de la  G aspésle. de la 
Rive-Sud, du Lac-St-Jean, do la  
Côte Nord et de l'Abitibi pour­
ront coucher à  Q uébec, dimanche 
Bolr, le 5 août, les garçons au Sé­
minaire de Québec, et les filles 
au  couvent de Sillery: ils conti­
nueront leur voyage le lende­
m ain.

3 2
3 2 28. — Marie Laforest, épouse  

de M. Tclesphore Côté, décédée  
à 1 âge de 84 ans et G mois. Moro 
de Mme Arthur Raymond.

1 3 1
0 5 /

(Communiqué) %Z> M W✓ /

Pas seulement pour le déjeuner- mais
V,>ZZ> *

A111 : ; \  \ i r  w r
/ /v

■
Mfv I B #  y ®vti ; •  En rem etta it  o y  f  W & >üp6n#'

qu'ils n 'u tiliieh tipat quanc)'tr(Jrap|jqOëntèux-rnérriàs .
•eur beurre, et en femeMant'auSsH les cojjl(;qhi bfc-lf 
tenu* de léyrs clients; lbr*qu?Ûi vendent du miel, dei 
produits de l’éràble-re l‘du beùrre. * \
% . :£■'< ■

•  Én demandant la fa rn u ifil& 7 /& fè ü r  Comifi de ration 
V  ^ e n C é i t  j» y S ^ ife « .é n t: j^ q u a n W 4 / de edupoe.
..  ..supj^menta/res/ifcnf //< auront bciàinpâlir acheter lei, 

L _ v/vrei rathnni.t à  Viitage delemp/oyés.tfui travailleront 
E  moint-de deux terriahiet iw>, /eur, ferme. .

* «1,.■ J  U .J L y
Par les temps qui courent, les 
céréales Kellogg’s sont plus 
importantes que jamais 
auparavant dans notre 
alimentation. Elles sont faciles 
à digérer, et toujours  appé­
tissantes! Un plat principal 
nourrissant pour le déjeuner, 
un changement agréable 
pour ie lunch, et les 
collations entre les repas.
Elles rehaussent aussi 
la saveur des restes!

• \  r .r • V

<7 —.
'v -

X X
M»

Le but du rationnement n'est pas d'alourdir la tâche déjà si lourde des cultivateurs; 
ont répondu magnifiquement aux demandes répétées d ’augmentation do leur production 
dépit de la rareté de la main-d'oeuvre, du matériel et de la machinerie agricole.

Le rationnement protège contre le gaspillage, la disette cl l’inflation.

d i e ^ e i ceux-cinlflO
en

sur m

L A  COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE CUERRf*2 % rma am
RAF.IF

k _ _  L
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LES “ALOUETTES” TRAVERSENT L’ATLANTIQUE
EN AVION

m is , et d e  L a u re t te  F i l l io n .  P a r ­
r a in  et m a r r a in e ,  M . e t M m e  C y ­
r i l le  L a v o ie .

10. —  T ré p a n ie r ,  M a r ie -A n d ré e -  
L in e , e n fa n t d e  M a r iu s  T ré p a n ie r ,  
c o c h e r, e t d e  C la r a  L e m ire ,  d e  
C a u s a p s ra l.  P a r ra in  et m a r r a i ­
n e . M . e t M m e  A lf r e d  T ré p a n ie r .

12. —  T u rc o tte . Jo s e p h -J e a n -D e ­
n is , e n fa n t d e  R o la n d  T u rc o tte , 
p ro fe s s e u r, e t d e  M a r ie -L u c e  G e n - 
d ro n . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M .  et 
M m e  D a m a s e  T u rc o tte .

13. —  L é v e s q u e . M a r ie -N ic o le ,  
e n fa n t d e  R o la n d  L é v e s q u e , jo u r ­
n a lie r ,  e t d e  L a u re t te  C a o u e tte .  
P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M . e t M m e  
Joseph  C a o u e tte .

S a n te rre , J o s e p h -Y v o n -C la u d e , 
e n fa n t d e  L é o n  S a n te rre ,  g é ra n t  
d e  m a g a s in ,  e t d e  G is è le  M o r is -  
se tte , d e  M o n t-J o li.  P a r ra in  et 
m a r ra in e .  M . e t M m e  J o s e p h -A n ­
to in e  S a n te rre .

15. — R o u le a u , M a r ie -G e r t ru d e -  
L u c ie . e n fa n t  d 'A u b in  R o u le a u , 
c o m p ta b le ,  e t d e  M a r ie -R o s e  St- 
A m a n t ,  d e  M o n t-J o li.  P a r ra in  et 
m a r ra in e ,  M . e t M m e  H e n r i  R o u ­
le a u .

B e a u lie u , J o s e p h -J e a n -P a u l, e n ­
fa n t d 'O s c a r  B e a u lie u ,  c o c h e r ,  e t 
d e  G e r tru d e  C o l l in ,  d e  B ic . P a r ­
r a in  et m a r r a in e ,  M .  e t M m e  A l ­
p h o n s e  B e a u lie u .

17. —  F o r t in ,  M a r ie -F e rn a n d e -  
D e n is e , e n fa n t  d 'A n to n io  F o r t in ,  
m é c a n ic ie n ,  e t d 'A n to in e t te  L é ­
v e s q u e . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M . 
e t M m e  L é o n a rd  F o r t in .

28. O u e lle t te ,
m o n d e -L a u re ,  e n fa n t  
O u e lle t te ,  a v ia te u r ,  e t d o  R o la n ­

d e  B e a u lie u ,  a o  M o n t-J o li.  P a r ­

r a in  e t m a r ra in e ,  M .  et M m e  
L o u is -J o s e p h  B e a u lie u .

C h a m b o r la n d ,  M a r ie  - F ra n c e - 
M ic h e l le ,  e n fa n t d e  R o b e r t C h a m - 
b c r la n d ,  b a rb ie r ,  e t d e  M a r ie -  
A n g e  M a le n fa n t .  P a r ra in  c ! m a r ­
ra in e ,  M . e t M m e  B e n o ît Y o c k e ll.

M a r ie -R a y -  
d e  R o g e r

Réellement Délicieux
L e  l ie u te n a n t  d e  s e c t io n  G a b r ie l  L A N G L A IS  ( F l ig h t  l ie u te n a n t ) .  C . A .  R . C .

THÉ ET CAFÉ(E n  ro u te  p o u r  le  C a n a d a ,  p a r  
la  v o ie  d e s  a i r s ) . 
jo y e u x  et c o n te n t.  Je r e m e rc ie  le  
b o n  D ie u  e t la  s a in te  V ie r g e  de  
m 'a v o i r  p ré s e rv é  p e n d a n t  m o n  
to u r  d 'o p é ra t io n s  e t le u r  a c m a n d e  
d e  fa ir e  u n  b o n  v o y a g e  
le s  s o n t le s  p a ro le s  q u 'u n  d e s  
m e m b re s  d e  l 'é q u ip a g e  a v e c  le ­
q u e l je  v o le  v ie n t  d e  r é d ig e r  d a n s  
: o n  c a rn e t,  q u e lq u e s  m in u te s  s e u ­
le m e n t  a p rè s  le  d é c o l la g e .  C 'e s t 
l ' im p r e s s io n  d 'u n  je u n e  a v ia te u r  
d o  l 'e s c a d r i l le  c a n a d ie n n e - f ra n -  
< a  se , a u  m o m e n t  d e  q u it te r  l ' A n ­
g le te r re  p o u r  f i le r  à  to u te  v ite s s e  
v e rs  le  C a n a d a .  C 'e s t  b e a u c o u p  
a u s s i l ' im p r e s s io n  p a r ta g é e  p a r  
to u s  c e u x  q u i  e n tre p re n n e n t  ce tte  
e n v o lé e  h is to r iq u e  d u  re to u r  a u

d  O t ta w a ,  q u i  a  t r a v e rs é  d a n s  la  s a ire . N o u s  y  r e n c o n tro n s  le s  H i-  
p re m iè re  fo rm a t io n ;Je m e  se n s le  s e rg e n t b o u x  B la n c s  q u i  n o u s  y  o n t  p ré -  
d e  s e c t io n  B e a u d o in ;  le  l ie u te n a n t  c é d é s . I ls  d e v ro n t  d é c o l le r  a v a n t  
d e  s e c t io n  L .-R . P a q u e tte ;  le  l ie u -  n o u s  d e m a in  m a t in .  N o u s  p ro li-  
te n a n t d e  s e c t io n  J.-B. R iv e t ; ,11le  tons  d e  la  s o iré e  p o u r  a l le r  fa ire
l ie u te n a n t  d e  s e c t io n  D e n is  T u - n o s  a d ie u x  à  l 'A n g le te r r e ,  e n  v i ­

s ita n t  la  jo l ie  p e t ite  v i l l e  d e  N e w ­
q u a y ,  s itu é e  à  q u e lq u e s  m il le s  d e  
l 'u n ité .  C e tte  s ta t io n  b a ln é a i r e  d u

—  T e l- re n n e , D .F .C ., q u i  e n  e s t à  s o n  
d e u x iè m e  to u r  d 'o p é r a t io n s  a v e c  
1 e s c a d r i l le ;  le  s o u s - l ie u te n a n t  
d 'a v ia t io n  J.-T. H a l le ;  le  l ie u te ­
n a n t d e  s e c t io n  L.-E . D u m a is ;  le  
l ie u te n a n t  d e  s e c t io n  A .-R . B é ­
la n g e r ;  le s  l ie u te n a n ts  d e  s e c t io n  
v l.-C . C h a p p e l.  M .  D.-J. P é tr ie , J. 
K o . is r .e c k ;  J.-E. M a r c o u x ;  J.-O . E- 
v a n s ;  G .-R . T u rc o t te ;  le  c h e f d 'e s ­
c a d r i l le  E.-F. A r c h a m b a u lt .  D .F . 
C .; le s  s o u s - l ie u te n a n ts  d 'a v ia ­
t io n  A  .-G . M c C le m e n s  e t V .-E . 
D o n k in  e t C .-G . P a q u e tte .

».
A v a n t  l ’in v a s io n  ja p o n a is e ,  le s  

i le a  n é e r la n d a is e s  o r ie n ta le s  p ro ­
d u is a ie n t  92°o d e  Ici p ro d u c  io n  
m o n d ia le  d e  q u in in e .S u d  d e  l 'A n g le te r r e  o ffre  u n  s p e c ­

ta c le  to u t à  fa i t  p i t to re s q u e ,  a v e c  
sa  c ô te  e s c a rp é e , t a i l lé e  à  m ê m e  

le  ro c , se s  v ie i l le s  m a is o n s  de  
p ie r re  g r is e ,  se s  f le u rs ,  se s  h ô te ls  
p im p a n ts  e t c e tte  m e r  b le u e , im ­

m e n s e  c o m m e  s e u l p e u t l 'ê t re  u n  
o c é a n . N o u s  r e v e n o n s  a u  c a m p  à  
b o n n e  h e u re ,  
jo u rd 'h u i,  n o u s  a  la is s é  e n te n d re  
q u e  n o u s  d é c o l le r io n s  tô t d e m a in  
m a t in .  I l  fa u t  se  re p o s e r  a v a n t

. . . . . . . . _________________ . . . . .
a # #
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L e  b r ie f in g ,  a u -

A __». j  ..■
■S t-M aw p n 'p a y s .

D e p u is  p rè s  d 'u n e  s e m a in e  
q u e  la  te m p é ra tu re  in c lé m e n te  
n o u s  fo rç a it  à  d e m e u re r  a u  so l, 
l 'e n th o u s ia s m e  d u  re to u r  c o m ­
m e n ç a it  ré e l le m e n t  à  s 'é m o u s s e r ,  q u a y ,  s u r  la  c ô te  d e  l 'A t la n t iq u e .  
L ie r  e n c o re , a u  m o m e n t  d e  d é - Le te m p s  d ’y  r e fa ir e  le  p le in  d 'e s -  
c o l lc r .  u n  c o n tre -o rd re  e s t v e n u  'o n c e  e t d e  p o u rs u iv r e  n o tre  c o u r-  
c a n c e l le r  le  d é p a r t .  C e  m a t in ,  à  v e rs  le s  A ç o re s  p o u r  u n e  se- 
g h ., p a r  le  p lu s  b e a u  d e s  s o le i ls  c o n d e  e s c a le ,  s i la  te m p é ra tu re  
q u e  j 'a ie  p u  a d m ir e r  e n  A n g le -  .e s t to u jo u r s  fa v o ra b le .  O n  n o u s  
te rre , le s  c in q  p re m ie rs  a v io n s  d e  a p p re n d  à  c e tte  u n ité  d e  T ra n s -  
1 e s c a d r i l le  A lo u e t te  d é c o l la ie n t  p o rt d e  la  R A F  q u e  n o u s  d e v ro n s

•~-y*
■M; d 'e n t r e p re n d re  le  g ra n d  v o y a g e .  

N o u s  a v io n s  q u it té  la  b a s e  d e s  A - 
lo u e tte s  u n  13; c e  s o ir ,  p o u r  n o u s  
s t im u le r  u n  p e u , o n  a  c h o is i  p o u r  
n o u s  la  h u t te  n u m é ro  13. N o u s  
ne  s o m m e s  p a s  s u p e rs t i t ie u x  et 
n o u s  c ro y o n s  a u  c o n t ra ir e  q u e  
ce s e ra  n o tre  c h if f r e  c h a n c e u x  1 
N o u s  n o u s  e n d o rm o n s  e n  fa is a n t  
d e s  rê v e s  d e  c o n q u é ra n ts  d e s

....

I  a  p re m iè re  e s c a le  se fa i t  à  
S t -M a w g a n ,  to u t  p rè s  d e  N e w -

:
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a irs , d a n s  c e  p e t i t  c o in  d e  C o r- 

tn s  u n  r a y o n  d e  s p le n d e u r ,  a i.  | y  p a s s e r  la  n u it .  O n  n o u s  y  fo u r-  n o u a i l le s  b r i ta n n iq u e s  ! 
m i l ie u  d e s  c r is  d e  b o n  v o y a g e  n it  to u te  l 'a c c o m m o d a t io n  n é ce s -

T u rc o tte , M a r ie -D ia n e -C a rm e l-  
le , e n fa n t d e  L o u is  T u rc o tte , re s ­
ta u ra te u r ,  e t d e  P h é b é e  P in a u lt ,  
d e  M o n t-J o li.  P a r ra in  e t m a r r a i ­
n e , M . e t M m e  D a m a s e  P in a u lt .

S a v o ie , M a r ie -M ic h e lin e -R e in e -  
C a th e r in e .  e n fa n t  d e  J .-E m ile  S a ­
v o ie , in g é n ie u r  fo re s t ie r ,  e t d 'A n ­
n e tte  C ô té . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  
M . e t M m e  J e a n -P a u l G iro u x .

18. —  P a n n e to n , M a r ie - G e r m a i­
n e -F ra n c in e . e n fa n t  d e  G il le s  P a n ­
n e to n . d e  la  p o l ic e  p ro v in c ia le ,  
e t d e  L o u is ia n n e  B ro u s s e a u . P a r ­
r a in  et m a r r a in e ,  M  e t M m e  A r ­
th u r  P a n n e to n .
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e t d e s  c o u p s  d e  p o u c e  t r a d it io n -  “  
n e fs  d e  c e u x  q u i  a s s is ta ie n t  a u  
d é p a r t .  L e  s p e c ta c le  e s t im p o s a n t  
p o u r  u n  p ro fa n e  c o m m e  m o i q u i 
s 'é ta it  to u jo u rs
s p e c ta te u r .  C e tte  fo is , je  p a r ta is .
L e  b r ie f in g  ce  m a t in  n o u s  a  in d i ­
q u é  le s  r a p p o r ts  d e  la  
q u i s e m b le  fa v o ra b le ,  le s  d é ta i ls  
d e  to u te  l 'e n v o lé e ,  l 'a l t i t u d e  à  
o b s e rv e r  ju s q u 'à  la  c ô te  a n g la is e ,  

fe ro n s  e s c a le  d a n s  u n e

# # #
»
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I  io u  n o u s
c o u p le  d ’h e u re s  p o u r  r e fa ir e  le  

p le in  d 'e s s e n c e .
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se  ré s u m e raC e tte  c h ro n iq u e  
d o n c  à  u n  jo u r n a l  d e  b o rd .

y ® C a ro n , J o s e p h -A r th u r-  
J e a n -C la u d e , e n fa n t  d e  L é o n  C a ­
ro n , m a rc h a n d ,  e t d e  Y v o n n e  
B o u c h a rd .  P a r ra in  e t m a r r a in e ,  
M . et M m e  J .-A r th u r  C a ro n .

C ô té . C a rm e n -L is e ,  e n ­
fa n t  d e  P a u l-E m ile  C ô té , c o m m is ,  
e t d e  C a m i l la  G a g n o n .  P a r ra in  
e t m a r ra in e ,  M . e t M m e  R o la n d  
B é ru b é .

S t-L a u re n t, J e a n -M a r ie -M ic h e l,  j 
e n fa n t  d 'a d e lm e  S a in t -L a u re n t ,  j 
c h a u ffe u r -m é c a n ic ie n ,  e t d 'A l ic e  
A n c t i l .  P a r ra in  et m a r r a in e .  M . ; 
e t M m e  J.-Bte A n c t i l .

27. —  G a g n é , M a r ie - R a y m o n ­
d e , e n fa n t d ’H o ra c e  G a g n é , c u l-  
t iv a te u r ,  e t d 'U rs u le  B o u il lo n ,  d e  
S t-N a rc is s e . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  
M . A m é d é e  Q u e lle !  e t M l le  F e r ­
n a n d e  G a g n é .

B o u c h a rd ,  J o s e p h -J e a n -C la u d e , 
e n fa n t  d e  R a y m o n d  B o u c h a rd ,  
m a ç o n , e t d e  C é c ile  B r is s o n . P a r ­
r a in  et m a r ra in e ,  M .  e t M m e  A n ­
to n io  B o u c h a rd .
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TOUT DANGER D ’INFLATION N ’EST PAS PASSÉs u is  in s ta l lé  à  la  ta b le  d u  n a v i ­
g a te u r  e t je  ta p e  m e s  im p re s s io n s  

le s  c a p te .  L e

i

"  f ls-a  m e s u re  q u e  je
- f i l is te -m it r a i l le u r  a id e  1 in s -

:
t s'--..;i&'toSÿs a n s 22.I  3 i *

C’est en ju illet 1920, soit près de deux  

ans après la fin de la guerre 1914- 
1918, que 

point m axim um .

v  'p i r a t io n  e n  n o u s  s e rv a n t  u n  p ro -  
d e  v a ls e s  d e  S tra u s s  s u r ;g ra m m e

le  s a n s - f i l .  I l  y  a  d e  la  jo ie  e t d e  
la  g a ie té  d a n s  le s  a ir s ,  c 'e s t  p lu s  

ja m a is  le  te m p s  d e  l 'é c r i r e  !

V>: I, v

■îJB A I : '  k.. (n.

l’inflation a atteint sonq u o

Maisons à prêt-bail des Etats-Unis 1L’équipage
U n p ilo te ° u  m a is o n  p ro to ty p e  d e s  E ta ts -U n is , la  p re m iè re  

d e s  m a is o n s  p ré fa b r iq u é e s  q u i  s e ro n t e x p é d ié e s  s o u s  u n  p rê t - b a il,  
e s t a r r iv é e  e n  G ra n d e -B re ta g n e .  E lle  c o n t ie n t  u n  s a lo n ,  d e u x  c h a m ­
b re s  à  c o u c h e r ,  u n e  c u is in e  et s a l le  d e  b a in .

P H O T O  : L ’ in té r ie u r

q u i  n o u s  d o n n eL ’ é q u ip a g e  
l 'h o s p i ta l i t é ,  à  u n  s e rg e n t d e  s e c ­
t io n  e t m o i,  e s t c e lu i  d u  C h e f 
d 'e s c a d r i l le  R o la n d  L a p o r te ,  D .F . 
C . ( a v e c  a g r a fe ) ,  d o  M o n t r é a l 
(5 7 5 , ru e  V i l l e r a y ) .  L a p o r te  q u i  
e s t u n  v é té ra n  d e  l 'a i r ,  q u i  a  
p lu s  d e  2,000 h e u re s  d e  v o l  à  s o n  
c r é d it  d a n s  l 'a v ia t io n ,  a  to u te  n o  
tre  c o n f ia n c e .  V o ic i  le s  n o m s  d e s  
a u tre s  m e m b re s  d e  l 'é q u ip a g e  : 
le  n a v ig a te u r ,  le  s o u s - l ie u te n a n t  
d 'a v ia t io n  L.-P . R o d r ig u e ,  d e  A -  
h u n ts ic  (10 3 7 0 . r u e  S t - C h a r lc s ) ;  
le  b o m b a r d ie r - p o in te u r ,  le  s o u s - 
o f f ic ie r  b re v e té  d e  d e u x iè m e  c la s ­
se G i lb e r t  W i ls o n ,  d e  M o n t r é a l 
(8 2 2 , a v e n u e  O u t r e m o n t ) ;  l ' in g é -  

d e  b o rd ,  le  s e rg e n t d e  sec-

L’un des moyens de combattre l’inflation, c’est l'achcrt
s a lo n .  E n v iro n  12 p ie d s  c a r r é s , i l  e s t b ie n  

é c la ir é  g ra c e  à  q u a tre  fe n ê tre s  e t c h a u ffé  d 'u n  s o l id e  p o ê le  à  c o m - 
b u s t ib le  o u v e r t ,  f o u r n i  a u  R o y a u m e -U n i.

u

D’OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
BONHEUR b r ie l le  R o y  se 

fo u r, la  S o c ié té  d e s  E d it io n s  P a s ­
c a l,  GO o u e s t,
M o n tré a l,  e t d a n s  to u te s  le s  b o n ­
n e s  l ib r a i r ie s  a u  p r i x  d e  50 .00  le s  
d e u x  v o lu m e s  (S 3 .25  p a r  la  p o s ­
te ) .

v e n d  c h e z  l 'é d i- Economisons [aujourd'hui pour assurer la sécurité de l 'avenir
r u e  S t-Ja cq u e s ,

D’OCCASION LE C O M IT É  N A T IO N A L  DES F IN A N C E S  DE G UERREIC IO A

L a  S o c ié té  d e s  E d it io n s  P a s c a l 
v ie n t  d e  p u b l ie r ,  e n  d e u x  v o lu ­
m e s , u n e  o e u v re  s u p é r ie u re  q u i 
se  c la s s e  a u  p re m ie r  r a n g  d e  
to u te  n o tre  l i t té ra tu r e  d ' im a g in a ­
t io n  : B o n h e u r  d 'o c c a s io n  p a r  G a -  
b r ie l le  R o y . L e  d ir e c te u r  d e s  E- 
d it io n s  P a s c a l,  M . G é ra rd  D a g e -  
n a is ,  n 'h é s ite  p a s  à  a f f i r m e r  q u e  

1 c 'e s t là  le  p re m ie r  g r a n d  r o m a n  
d u  C a n a d a  f r a n ç a is .  C e  n 'e s t  
p a é . c o m m e  d 'a u c u n s  p o u r r a ie n t  
le  s u p p o s e r ,  u n  r é c i t  d e  r é g io n a ­
lis m e  r u r a l .  L ' in t r ig u e ,  d 'u n  p a th é ­
t iq u e  i r r é s is t ib le ,  e s t d 'a c tu a l i té  
et se d é ro u le  p re s q u e  e n t iè re m e n t  
d a n s  le  c a d re  u r b a in  d e  S t-H e n - 
r i,  q u a r t ie r  d e  la  b a n l ie u e  d e  
M o n t ré a l.  L e  r é c i t  c o m m e n c e  a u

(C o rn .)

Baptêmes à 
Rimouski

A # 5 CONTINUEZ A ENVOYER 
DES MAGAZINES

m e u r
l io n  A .-O . C h r is t ia n s o n ,  d e  E lv a ,  
M a n ito b a ,  q u i.  à  la  d e rn iè re  m i-  

re m p la c é  l ' in g é n ie u r  r é ­
g u l ie r  d e  l 'é q u ip a g e ,  le  je u n e  
s e rg e n t J e a n  R o b ita i l le ,  d e  R o c k - 
I s la n d .  q u i  a  é té  e m p ê c h é  d e  t r a ­

ie  s a n s - f i l is te - m it ra i l le u r

«G
/T- :

"3 r
: 1in u te , a Br t

1
Nos gars d'outre-mer en ont 

encore besoin
2 ju in .  —  P a re n t,  D a n ie l le -O ­

d e tte , e n fa n t  d e  L é o p o ld  P a re n t, 
c o if fe u r ,  e t d e  G e o r g ia n n a  B a r ­
n a u l! ,  d e  L u c e  v i l le .  P a r ra in  e t 
m a r ra in e ,  M .  e t M m e  F ra n ç o is  
P a re n t.

D u b é , M a r ie -P ie r re t te ,  e n fa n t  j 
d e  P ie r re -P a u l D u b é , jo u rn a l ie r ,  
e t d e  G e r t r u d e  D u b é , d e  M o n t-J o ­
l i .  P a r ra in  e t m a r r a in e ,  L u c ie n  et 
R i 'a  F ré c h e tte .

3. —  P in e a u ,  J o s e p h -G a s to n -  
L a u r ie r .  e n fa n t  d e  R o m u lu s  P i-

v  •

23V-"*i I Phi
«c1-

i I :
i ! eV>

C < ; yi i  ORv e rs e r ;
Wd e  M o n t-J a c q u e s  L a m o n ta g n e ,  

r é a l  (8 8 4 2 , r u e  L a je u n e s s e ) ; le  
s o u s -o f f ic ie r  b re v e té  d e  d e u x iè m e  
c la s s e  R a y m o n d  S t-O n g e  (32 4 0 ,
M a p le w o o d ,  M o n t r é a l ) ,  m i t r a i l ­
le u r - a r r iè r e ;  le  s e rg e n t d e  s e c t io n

m it r a i l le u r  d é b u t d e  la  g u e r re  e t c e lle -c i es t 
l 'u n  d e s  p r in c ip a u x  é lé m e n ts  d e

>.

gr ;m
i F J a p r>3! . ji

5
3 i y  :■
r / -

. J :  Y - /

fy
i&SS * - %L a u re n t  V é ro n n e a u ,  

d o r s a l  d e  S t-H u g u e s , P. Q . e t le  
p a s s a g e r  : le  s e rg e n t d e  s e c t io n  
F. G r im w o o d .  d o  W in n ip e g .  N o u s

*

mla  s t ru c tu re  d ra m a t iq u e  d e  l 'o e u -
i :■>v re . n e a u  f i ls ,  g a ra g is te ,  e t d e  L u c i le  

A u c u n  r o m a n c ie r  c h e z  n o u s , s i D u m a s . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M . 
l 'o n  e x c e p te  le  F ra n ç a is  L o u is  c l M m e  R o m u lu s  P in e a u . 
H é m o n d , n 'a v a i t  e n c o re  é c r it  a - ! D u m o n t. M a r ie -P ie r re t te -C la iro .  
v e c  a u ta n t  d e  s p o n ta n é ité ,  d o  
l im p id ité ,  d e  s e n s ib i l i té  v ib r a n te  
m a is  a d m ir a b le m e n t  é q u il ib ré e ,  
d 'h u m a n ité  e n  u n  m o t .  E c r iv a in  
d e  ra c e , G a b r ie l le  R o y  e x c e lle  é- 
g a le m e n t  p a r  l ' in s p i r a t io n  s o u te ­
n u e  s a n s  b a v u re s  n i  lo n g u e u rs ,  
p a r  d e s  q u a l i té s  e x c e p t io n n e lle s  
d 'o b s e rv a t io n ,  p a r  la  lu c id i té  a u s ­
s i b ie n  q u e  p a r  la  v ig u e u r  d e  la  
p s y c h o lo g ie ,  p a r  l 'h o n n ê te té  d e  
s o n  a r t  e t u n  s e n s  s in g u l ie r  d e  la  
s itu a t io n  d ra m a t iq u e .  B o n h e u r  
d 'o c c a s io n ,  p re m iè re  o e u v re  d 'u n

ji ,yR -R o g e rv o lo n s  l 'a v io n .».
IB »

ym
- •  \Les Hiboux Blancs a tV. /  ”e n fa n t d e  S a r to  D u m o n t,  a ss . c h i ­

m is te , e t d e  L u c ie  T re m b la y .  P a r ­
r a in  e t m a r r a in e ,  M .  e t M m e  A l ­
fre d  T re m b la y .

N a d e a u , M a r ie t te -Y o la n d e ,  e n ­
fa n t d e  L o u is -P h i l ip p e  N a d e a u ,  
c o m p ta b le ,  e t d 'A l in e  R o y . P a r ­
r a in  e t m a r r a in e .  M .  e t M m e  Jo­
s e p h  R o y .

4. —  F o u rn ie r ,  G a s to n -R é n a ld .  
e n fa n t d 'A lc id e  F o u rn ie r ,  jo u rn a ­
l ie r ,  e t d 'Y v e t te  C o l l in .  P a r ra in  
e t m a r r a in e ,  M .  e t M m e  Je a n - 
C h a r le s  C o l l in .

G a g n é , M a r ie -M o n iq u e -S im o n e ,  
e n fa n t d e  R o m é o  G a g n é ,  jo u r n a ­
l ie r ,  e t d e  T h é rè s e  B e lla v a n c e .  
P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M .  e t M m e  
M a u r ic e  T r e m b la y .

9. —  L a v o ie ,  M a r le - A l ic e - G in e t -  
to , e n fa n t  d 'A r m a n d  L a v o ie ,  c o m -

* - f if  ■■■V

m>y
L e s  a v ia te u r s  d e  l 'e s c a d r i l le -  

l 'u n i té ,  le s  H ib o u x

v mm\ y- r' 3 *1s o e u r  d e  
B la n c s ,  o n t p ré c é d é  c e u x  d e s  A -  
lo u e tte s  d 'u n e  jo u rn é e ,  
m iè ro  fo rm a t io n  q u i t t a i t  la  b a s e  
h ie r .  12 ju in ,  e t la  d e rn iè re  ce

q u e  la  
V in g t

£ G
i%L a  p re - 11

i. 1$
61>  "Jg

; ■ A
m a t in ,  e n  m ê m e  te m p s  
p re m iè re  d e s  A lo u e tte s ,  
b o m b a r d ie r s  L a n c a s te r  d e  f a b r i ­
c a t io n  c a n a d ie n n e  e n tre p re n n e n t  
c o tte  t r a v e rs é e  h is to r iq u e  s o u s  la  
b a n n iè r e  d e s  A lo u e t te s .  V o ic i  le s  

d e s  p i lo te s  d e s  d if fé re n ts  é- 
g u ip a g e s  q u i  r e v ie n n e n t  a u  p a y s  
o n  a v io n :  e n  p lu s  d e  1 é q u ip a g e  
d u  C h e f  d 'e s c a d r i l le  L a p o r te ,  jfc d e s  l i t té ra tu r e s  é t ra n g è re s .

K

V
■

E4
Lm i

: , - ' '

^  ' - y
g ra n d  ro m a n c ie r ,  e s t u n  o u v ra g e  
q u i  se p la c e  d a n s  u n e  b ib l io th è ­
q u e  à  c ô té  d e s  m e i l le u r s  r o m a n s

n o m s
£. '

C e Contribution de la
. n 'e s t  p a s  p e u  d ir e  e t c e  n 'e s t  p a sn o te  c e lu i d u  n o u v e a u  c o m m o n  

d o n t  d e s  A lo u e t te s ,  le  c h e f  d  es- < e x c e s s if. 
L io n e l D u p u is ,  D .F .C .,

’ black horse” e-iowr■
B o n h e u r  d 'o c c e . - t ^ r  p a r  G a -c a d r i l le
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^ ta rd , la  p e a u  p e u t  ê tr e  a p p liq u é e  
N o to n s , p a r m i  le s  p iè c e s  le s  a u  p a t ie n t ,

: p lu s  p o p u la i r e s  q u 'e x é c u te n t  le  l 'a i d e  d 'a n e s th é s ie ,  
g ro u p e  d e  c o rn e m u s e s  e t la  m u - e s t c o llé e  a u  lie u  d 'ê t r e  c o u su e , 
s iq u e  d u  C W A C , « Q u e e n  Eliza- 

i b o th  M a rc h

v ille  ( A l ta ) .
La m usique du | 

C.W.À.C. outre-m er

Les “ A louettes” traversent à  s o n  c h e v e t, s a n s» •  •
p u is q u 'e l le

(S u ite  do  la  p a g e  3) Il e s t r e m a r q u a b le  q u e  l 'e n -  
, m a r c h e  ré g im e n -  d ro it o ù  l 'é p id e rm e  a  é té  c o u p é  

O tta w a . —  A p rè s  d e u x  tou r- j ta i r e  d e  c o rn e m u s e s  é c r ite  p a r  le  e s t  s o u v e n t  p lu s  d o u lo u re u x  q u e  
n é e s  a u  p a y s  et p lu s ie u r s  e n g a -  c é lè b re  a u te u r  é c o s s a is  le  c o rn e -  l 'o p é r a t io n  e lle -m ê m e . G râ c e  à  
g e m e n ts  a u x  E ta ts-U n is , le s  m cm - m u s e u r -m a jo r  R o ss, e t d o n t le  l ’e m m a g a s in a g e  d e  l 'é p id e rm e , il 
b re s  d u  g ro u p e  d e  c o rn e m u s e s  n o m  a  é té  c h o is i  p a r  la  r e in e  el- n e  s e r a  p a s  to u jo u rs  n é c e s s a ir e  
d u  S e rv ic e  fém in in  d e  1 A rm é e  le -m ê m e . d e  fa ire  la  p r e m iè r e  o p é ra t io n ,
c a n a d ie n n e  se  r e n d r a  b ie n tô t ou-1 C e  c o rp s  d e  m u s iq u e  d e s  C W  O n  a u r a  é g a le m e n t  u n e  q u a n t i -1 

tre -m cr. Le q u a r t ie r  g é n é r a l  d e  A C  es t v e n u  d o n n e r  u n  c o n c e r t  a u  té  s u p p lé m e n ta i r e  d 'é p id e r m e  
la  D é fe n se  N a tio n a le  a  a n n o n c é  | c a m p  55 d e  R im o u sk i e n  1943. 
q u e  le s  24 m e m b re s  d u  g ro u p e  
so u s  la  d ire c tio n  d u  l ie u te n a n t

È i  il.ii
nfa it c o u le r  le  n e z  d e  l 'a v io n  ». 

Le s k ip p e r  m e  ré p o n d  e n  r ia n t  : 
a M o u c h e - le , m o n  v ie u x , je  n 'y  
p u is  r ie n  ».

D a n s  s ix  à  s e p t  h e u re s ,  n o u s  
a t te r r i ro n s  à  L a g e n s , u n e  b a s e  
a ll ié e  s i tu é e  s u r  l 'i le  T e rc ie ra , u n e  
d e s  n e u f  d e  l 'a r c h ip e l  d e s  A ç o re s . 
D a n s  s ix  o u  s e p t  h e u re s ,  n o u s  a u ­
ro n s  a c c o m p li  p r e s q u e  la  m o itié  
d e  n o tre  t r a v e r s é e .

Et to u t le  te m p s  q u e  n o u s  m e t­
to n s  le  c a p  su r  le s  lie s  p o r tu g a i-  

fo u le  d 'id é e s  m a s s a i l -

TDes Iles aux Açores ç a
'>

C e  m a tin ,  r é v e i l  p lu s  h â tif  q u e  
p ré v u .  L a <> m e t » a  fa it ra p p o r t, 
e t il n o u s  f a u d r a  p a r t ir  d e u x  h e u ­
r e s  p lu s  tôt, p o u r  év ite r  u n  front 

te m p é ra tu re  q u i

■ >

d e m a u v a i s e
n o u s  a u r a i t  r e te n u s  a u  so l N ous 
n e  n o u s  p la ig n o n s  p a s ,  c a r  il n 'y  
a  p lu s  q u e  le  d é p a r t  q u i n o u s  in ­
té r e s s e .  R é v e il à  4 h . 30 d u  m a tin .

, a u
1 c a s  o ù  la  g re ffe  n e  p re n d r a i t  p a s  

e n tiè re m e n t.  L 'é p id e rm e  es t c o n ­
s e r v é  d a n s  d e s  b o u te i l le s  s té iili- 

j s é e s  e t à  l 'é p r e u v e  d e  l ’a ir , p u is  
p la c é  d a n s  u n e  g la c iè re .

A

C ’m
N ouvelle m éthode 

de greffage ép i­

derm ique

-
i . vmM a rg a re t  M c M u rra y . d e  S ta y n e r  

(O n t .) ,  p a r t iro n t p o u r  o u t r e m e r  
a u  c o u rs  d e  ju ille t, a f in  d 'y  jo u e r  
d e v a n t  le s  tro u p e s  c a n a d i e n n e s  
e n  G ra n d e -B re ta g n e  e t s u r  le  c o n ­
tin en t.

* XIàd é je u n e r ,  d e rn ie r  b rie fin g  e t n o u s  
s o m m e s  l ib re s  d e  d é c o lle r . C e 
n 'e s t  p a s  s a n s  u n e  c e r ta in e  é m o ­
tio n  q u 'à  6 h . 30 n o u s  s u rv o lo n s  
p o u r  la  d e rn iè re  fois la  c ô te  a n ­
g la is e .  Q u itte r  l 'A n g le te r re  c 'e s t 
la i s s e r  d e r r iè re  n o u s  u n e  a n n é e  
d e  g u e r r e  e t m ê m e  d a v a n ta g e ,  d e  
lo n g s  m o is  d 'a v e n tu r e ,  d e  p e in e , 
d e  p e ti te s  m isè re s , m a is  a u s s i  d e  
g r a n d e s  jo ie s . Le C a n a d a  a  b e a u  
n o u s  so u r ire , il s e m b le  q u e  n o u s  
s o y o n s  u n  p e u  tr is te s , m a lg ré  le  
so le il , d e  d é s e r te r  le s  I le s  b r i ta n ­
n iq u e s . M a is  n o u s  n o u s  c o n s o ­
lo n s  v ite . L 'O c é a n  a  s u r  n o u s  u- 
n o  te lle  e m p r is e ,  le  b le u  d e  se s  
e a u x  q u i p e rc e  à  t r a v e r s  le  b la n c  
c o to n n e u x  d e s  n u a g e s  offre u n  
c o n tr a s te  s i r é jo u is s a n t  q u 'à  8.- 
000 p ie d s  d a n s  le s  a ir s ,  à  u n e  v i­
te s s e  a p p ro x im a t iv e  d e  200 m il­
le s  à  l 'h e u r e ,  n o u s  n e  v o y o n s  
p lu s  d e v a n t  n o u s  q u e  l ’a v e n ir ,  la  
je u n e s s e ,  le  N o u v e a u - M o n d e . . .

In s ta llé  c e lte  fois d a n s  le  n ez  
d e  l 'a v io n , à  la  p la c e  d u  b o m ­
b a rd ie r -p o in te u r ,  je  r é d ig e  m e s  
n o te s  to u t d e  su ite  à  la  m a c h in e , s o n g e  à  L in d b e rg h , à  so n  e n v o - 
N o u s  v e n o n s  d e  t r a v e r s e r  d e s  lé e  e x tr a o rd in a ir e .  Il é ta i t  s e u l, 
n u a g e s  d e  p lu ie .  Il c o m m e n c e  à  n o u s  s o m m e s  n e u f  d a n s  u n  m ê- 
p le u v o ir  d a n s  le  n e z  d e  l 'a v io n . m e  a v io n , 
le  s a i s is  l 'In te rc o m  : « S k ip p e r ,

■  ■

yse s , u n e  
len t l 'e s p r i t .  Je ro n g e  d 'a b o r d  
q u 'i l  v a u t  m ie u x  n o u s  r e n d r e  p a r ­
ce  q u 'a u  b r ie f in g  o n  n o u s  a  d it 
q u 'a p r è s  o n z e  h e u r e s  il n 'y  a v a i t  
p lu s  d 'a t t e r r i s s a g e  p o s s ib le  d e  
re to u r , à  c a u s e  d e  la  m a u v a i s e  
te m p é ra tu re  q u i s é v ira i t  à  c e  
m o m e n t- là . Il fa u t a l le r  d e  l 'a v a n t

:Entendu dans l'autobus
.

U n m o u v e m e n t b ru s q u e  d u  v é ­
h ic u le  p ro je tte  le  r e c e v e u r  su r  
u n e  d a m e  d 'u n e  s o ix a n ta in e  
d 'a n n é e s ,  e x tr ê m e m e n t d is t in ­
g u é e , q u i s e  c o n te n te , s a n s  m o t

Le g ro u p e  e s t d ir ig é  p a r  le  
so u s-o ffic ie r b re v e té  d e  2 e  c la s s e  
L ilian  G ra n t, d e  V ic to r ia  (C .-B .) . 1 
le  se u l c o rn e m u s e u r -m a jo r  fé m i­
n in  d e  l 'A rm é e  c a n a d ie n n e .

' %:
L O N D R E S. —  U n  s p é c ia l is te  en  

c h iru rg ie  p la s t i q u e  d e  la  R .A .F. 
a  tro u v é  u n e  n o u v e lle  m é th o d e
p a r  la q u e l le  l 'é p id e rm e  q u i se r t , __

d u  g ro u p e  d e  à  r é p a r e r  le s  b le s s u r e s  p e u t ê tre  ®' ° . ° 1 e r  SOn c h a p e a u ,
c o rn e m u s e s  e t d e  la  m u s iq u e  d u  m is e  e n  e n tr e p ô t  C e tte  p r a t iq u e  ^  "  ^ is -a -v is ,  g ro s  m o n s ie u r  im-
C W A C  a  d é b u té  v e r s  la  fin d o  n é c e s s i te  m o in s  d 'o p é ra t io n s  e t P r ° n  ’ °  g l e  b ° [ re  d  U" °  c h a l '
1942 et la  p re m iè re  to u rn é e  c a -  d im in u e  le s  d o u le u r s ,  ta n t p h y s i-  " °  o lm c c la n le .  s  é to n n é  d e  ce tte
n a d io n n e  c o m m e n ç a  à  O tta w a ,  q u e s  q u e  m e n ta le s ,  q u 'e n d u r e n t  * 1 ° 1 SU°  U °  "
e n  a o û t  1943. La d e u x iè m e  tou r- le s  p a t ie n ts  q u i  so u ffre n t d e  b le s -

a  c o m m e n c é  à  S a in t-J e a n

0<:.v

1
> '/r\L 'o rg a n is a tio n ■ i

e t c 'e s t  c e  q u e  n o u s  fa is o n s  a v e c  
le  p lu s  g r a n d  d e s  p la is i r s .  T out 
v a  trè s  b ie n , d u  re s te . Le n a v i ­
g a te u r  R o d rig u e  e s t s a t is fa it  d e  
s a  c o u rs e ;  le  p ilo te  L a p o rte  s e m ­
b le  d e  b o n n e  h u m e u r . Le re s te  d e  
l 'é q u ip a g e  e s t s i le n c ie u x , 
d o n t q u e  le  b o m b a r d ie r  W ilso n  
p re n d  d e s  v is é e s  s u r  le  so le il . L a ­
m o n ta g n e  n e  q u it te  p a s  u n  s e u l  
in s ta n t so n  p o s te  d e  s a n s  filistc ; 
le s  m itra il le u rs ,  o n  n e  le s  e n te n d  
p a s ,  ils  s u r v e il le n t u n  e n n e m i in ­
v is ib le . Et je  s o n g e  e n c o re  à  C o ­
lo m b , c o m m e  il a  d û  tro u v e r  le 
te m p s  lo n g , l 'h o m m e  q u i s a v a i t  
fa ire  te n ir  u n  o e u f  d e b o u t. Et je

■ y■M -

I
V o u s  n e  d ite s  r ie n  à  c e  b u - 

I tor. m a d a m e  ?
I — Q u e  v o u lez -v o u s ,

s u r e s  m a je u r e s  à  la  f ig u re  e t a u  jn e c
m o n s ie u r , 

je  n e  p o u x  p o u r ta n t p a s  lu i d ire  
m e rc i.

C e t t e  j o l i e  r o b e  d e  v i l l e , m  eut  on
rayé, est uni» création Capri <lo New - 
York. So s lignes fuyante», son roquet 
volant, genre péplum, exigent une 
taille svelte.

Alors, ielle mode vous plaît; mais 
vous êtes inquiète de votre ligne? 
là rivry nous pour avoir la “ Méthode 
Kellogg île eontrôle du poids", une 
petite liroeliure contenant lid menus 
pour maigrir.

All-ltran Kellogg figure dans cha­
que menu, pareequ’il aide la nature 
et que le fabricant vous offre la 
garantie de remboursement au double, 
si vous n otes pas satisfaite des résul­

tats. 1:1, n’oubliez, pas que la céréale 
All-Hran, extraite de la jmrtii' txltrne 
vitale du blé, est riche en éléments 
nutritifs protecteurs, dont l'organisme 
a besoin, que vous suiviez une dicte 
ou non.

Rien d étonnant qu’une famille sur 
cinq au Canada ait adopté All-ltran. 
Coin mande/.-en dis aujourd’hui. Pour 
avoir la “Méthode Kellogg de con­
trôle du poids ", détachez le couvercle 
de la boite All-ltran, écrivez iX l’endos 
vos nom et adresse en lettres moulées, 
puis expédie/.-le iX Kellogg Co. of 
Canada Ltd., London, O ntario. 
Dépi 130F.

(N.-B.) p o u r  s e  te rm in e r  à  V a n - c o rp s , 
c o u v e r  (C .-B .) a u  m o is  do  n o ­
v e m b re  s u iv a n t .  T ou t ré c e m m e n t

P en-
Ju sq u 'ic i le  q r e i ia q e  é p id e rm i­

q u e  s u r  d if fé re n te s  p a r t ie s  du  
c o rp s  d e m a n d a i t  b e a u c o u p  d e  d i r e . . . .  
te m p s  e t n é c e s s i ta i t  u n e  s é r ie  
d 'o p é ra t io n s .  T o u te fo is , d 'a p r è s  v o is in s , 
la  m é th o d e  d 'e m m a g a s in a q e  é- a tte n tifs , 
r id e rm iq u e , u n e  s e u le  p e ti te  o- 
p é ra t io n  tr è s  c o u r te  e s t n é c e s s a i ­
re  : c e lle  d e
Le jo u rn a l m é d ic a l  b r i ta n n iq u e  je  v o u s  r e m e rc ie  d e  l 'a v o ir  d it 
“ LA N C ET •> d é c la r e  q u e , p lu s  p o u r  m o i.

I

— N on , m a is  v o u s  p o u v e z  lu i l
d e  c o rn e m u s e s  s 'e s t10 g ro u p e  

fait e n te n d re  à  W a s h in g to n  ( D. 
C .) et d a n s  to u te  la  P e n n s y lv a -

Le m o l r é s o n n e  a v e c  force. L es 
u n  p e u  in te r lo q u é s , so n tn ie .

O n  a  a n n o n c é  le  m o is  d e rn ie r  
le  p ro c h a in  d é p a r t  d e  la  m u s iq u e  
p o u r o u tre  m e r , s o u s  la  d ire c tio n  
d u  so u s-o ffic ie r b r e v e té  d e  1ère  
c la s s e  N a d ia  S v a r ic h , d e  V eg re -

— N o n , m o n s ie u r , r é p o n d  la  d a ­
m e  a v e c  u n e  p o li te s s e  c h a rm a n -  

c o u p e r  la  p e a u .  le . je  n e  p o u v a is  le  lu i d ire . M a is

Si S é r a p h i n  v i v a i t
(A  s u iv re )a n d  lu v o le s  d a n s  le s  n u a g e s . vy "

ENQUETE SUR LES MAISONS 
AU CANADA
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%:te  l a  m o y e n n e  d 'é le c tr i f ic a t io n  
ru r a le  e s t s e u le m e n t  d e  2 0 .2 % ,

L a  c u is in e  e s t le  c e n tr e  d 'a c t i ­
v ité  d e  la  fa m il le  d a n s  le s  lo y e r s  
c a n a d i e n s  d e  c la s s e  m o y e n n e  o u  
o u v r iè re ,  b ie n  q u e  95°o d 'e l le s  
a ie n t  d e s  s a lo n s .  L es f a m il le s  c a ­
n a d ie n n e s  n 'a p p r ê te n t  p a s  s e u ­
le m e n t le s  a l im e n ts  d a n s  la  cui-

.
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4%e n  c o m p ta n t  to u te s  le s  fe rm e s , y  
c o m p r is  le s  p lu s  g r a n d e s  fe rm e s  
et le s  p lu s  é lo ig n é e s  a u s s i .  P r e s ­
q u e  u n e  fe rm e  s u r  q u a tr e  e t le s  
d e u x

s in e , m a i s  l a  p lu p a r t  d 'e l le s  y  d e  v i l la g e s  n 'o n t  p a s  d e  g la c iè -  
p r e im e n t  le u r s  r e p a s .  Un g r a n d  re s . S u r  le s  fe rm e s  o n  m e t le s  a- 
n o m b r e  d 'e l l e s  fon t le u r  to ile tte  iim e n ts  a u  fra is  e n  s e  s e r v a n t  d e

ta b le t t e s  d a n s  le s  c a v e s ,  a u x  r e ­
b o rd s  d e  fe n ê tre s , s u r  le s  p o rc h e s  
o u  d a n s  le s  h a n g a r s .  Q u a ra n te -  
h u it p o u r  c e n t d e s  fe rm iè re s  d o i­
v e n t d é p e n d r e  d e  c e s  a c c e s s o i ­
re s  f a b r iq u é s  à  la  m a is o n , 
m ê m e  fa it s 'a p p l iq u e  à  20%  d e s  
v i l la g e o i s e s  et 10%  d e s  m é n a g è -  

e n  a n n o n ç a n t  le s  r é s u l ta t s  d o  l a  r e s  d a n s  le s  v il le s  e t le s  g ro s  vil- 
d e u x iè m e  p a r t ie  d 'u n e  e n q u ê te  *a g e s  d u r a n t  1 é té .

U n d ix iè m e  d o s  fe rm iè re s  dé-
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V:e t le  l a v a g e  e t p r e n n e n t  m ê m e  
le u r s  b a in s  d a n s  l a  c u is in e . Il y  
e n  a  o ù  o n  y  d o rt m ê m e .

« S i l a  tâ c h e  d e  la  m é n a g è r e  
c a n a d i e n n e  d o it ê tre  a l l é g é e ,  le s  
c  u s in e s  d e m a n d e n t  d 'ê t r e  r é p a ­
r é e s  », d it M . C . A . M a s s e y ,  p r é ­
s id e n t  d e  L e v e r  B ro th e rs , l im i te d .
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\s u r  le s  m a is o n s  m e n é e  p a r  c o t­

te  c o m p a g n ie .  « L 'in d u s tr ie  s 'e s t  
t r a c é e  u n  p la n  d e  fa ç o n  à  é lim i- P lu s  g u e  to u ,e  a u lr e  a m é l io r a t io n

1 d a n s  l a  c u is in e . U n e  p o m p e  com -

w-
s iro n t l 'e a u  c h a u d e  c o u ra n te \\ i

g # ' i/n e r  le  t r a v a i l  in u tile . S i l a  m ô - ,
m e  te c h n iq u e  é ta i t  a p p ü q u é e  à  l a  ■ l i e r a i t  c e tte  la c u n e  p o u r  
c u is in e  —  l 'a te l ie r  d u  fo y e r , —  g r a n d  n o m b re  d 'e l le s .  U n e  s u r  50 
b ie n  d e s  p a s  d e  tro p  p o u r r a ie n t  f e r a i t  fa ire  m o d e r n is e r  s a  cul- 
e tro  év ité»  ». s in e  e t u n e  a u tr e  s u r  50 d e m a n d e

»u n
mi -

-IS

/ae .
q u e  le  p o ê le , l 'é v ie r  e t le s  a u t r e s  
a c c e s s o i r e s  so ie n t d is p o s é s  d iffé ­
re m m e n t a f in  d e  r é d u i r e  le  t r a ­
v a il .

?D e s  e n q u ê te u s e s  o n t v is ité  p lu ­
s ie u r s  m ill ie r s  do  ia m il lo s  p a r  
to u t le  C a n a d a  e t e n tr e v u  d e s  m é ­
n a g è r e s ,  d a n s  u n e  é tu d e  d e s  
p lu s  in te n s e s  d e s  c o n d it io n s  d e  
t r a v a i l  à  l a  m a is o n  ja m a is  e n ­
tr e p r is e s .

L es  d if fic u lté s  d 'a c c o m p lir  le  
t r a v a i l  e n t r a v é  p a r  le  m a n q u e  
d 'é q u ip e m e n t  c o n v e n a b le ,  p lu s  
p a r t ic u l iè r e m e n t  d a n s  le s  m a i ­
s o n s  d e  fe rm e s , so n t d é c r i te s  c la i ­
re m e n t  d a n s  le s  d o n n é e s  s u iv a n ­
te s .

I#

S ix  p o u r  c e n t d e m a n d e n t  d e s  
é v ie r s  d a n s  le s  c u is in e s  e t q u a ­
tre  p o u r  c e n t  v e u le n t  d e s  é v ie r s  
m o d e r n e s .

C in q  p o u r  c e n t  d e s  fe rm iè re s  
d e m a n d e n t  d e s  c h a u f f e re t te s  , 

p o u r  l 'e a u  c o m m e  p r in c ip a le  a- 
m é l io r a t io n  d a n s  la  c u is in e . Le 
n o m b r e  e s t  p lu s  p e ti t d a n s  le s  
c e n tr e s  u rb a in s  d é jà  m ie u x  é q u l-  | 
p o s .

LE RATIONNEMENT ÇA BEN DU BON SENS. W

z
SERAPHIN: Sais-tu, ma femme, 

estra, m oi, c’t’histo ire de 
contrôle des prix.

DONALDA: Ben, voyons, m on m ari, j ’te reconnais pas!
vas te dire pourquoi. C 'est par 

rapport qu ’ça protège m on argin.
DONALDA: Comment-ça don?

SERAPHIN: Vois-tu ma femme, quand i’a une grosse- 
guerre, même après la victoire, i'a ben du m onde 
qui on t pas mal d ’argin. (C’est pas com m e moi, 
j'sus si pauvre). Pis, i 'a  ben des choses que la 
guerre a rendu rares. P our q u ’i'cn ait pou r tout 
le m onde, le Gouvernem ent a organisé le 
tionnem ent.

DONALDA: Q u'est-ce que c 'est ça, une inflation?que je trouve ça estra, 
rationnem ent et de

U n e  m a is o n  d e  fe rm e  s u r  six  
( 1 8 % ) ,  e n  m o y e n n e ,  e s t s a n s  é- 
v ie r . D a n s  le s  p e ti te s  v il le s  et le s  
v i l la g e s  c e tte  la c u n e  e s t m o in d re  
d e  m o itié . U n d ix iè m e  d e s  é v ie rs  
d a n s  le s  m a is o n s  d e  fe rm e s  so n t 
d a n s  u n e  a u t r e  p iè c e  q u e  la  c u i­
s in e . P re s q u e  u n  tie rs  n 'o n t p a s  
d e  tu y a u  d e  d r a in a g e ,  e t 38%  n e  
so n t p a s  m u n is  d e  c h a n te p lo u re s .
C e c i s ig n if ie  d o n c  q u e  l 'e a u  d o it 
ê tr e  v e r s é e  d a n s  l 'é v ie r  a v e c  d e s  
s e a u x  o u  d e s  c a n a r d s ,  et l 'e a u  
s a l e  e n le v é e  a u  m o y e n  d 'u n e  
g r a n d e  c u il lè r e  o u  d 'u n  s ip h o n .
L e m a n q u e  d e  tu y a u  d e  d r a in a ­
g e  d a n s  le s  m a is o n s  d e  v i l la g e s  
e s  d e  16%  a lo r s  q u e  15%  so n t 
s a n s  c h a n te p le u r e s .  T ro is  p o u r  
c e n t  d e s  é v ie r s  d a n s  le s  m a is o n s  m a is o n  à  n eu f, 
d e  f e rm e s  so n t tro p  h a u t s  p o u r  U n e  fe rm iè re  s u r  25 d é s i r e  la  
q u e  la  m é n a g è r e  p u is s e  s 'e n  se r-  ré f r ig é r a t io n  é le c tr iq u e  p lu s  q u e  
v ir  e t 17%  d e s  f e r m iè re s  d is e n t  to u te  a u tr e  a m é l io r a t io n  d a n s  la  
q u e  le s  é v ie r s  so n t t ro p  b a s  e t c u is in e ,  
a im e r a ie n t  le s  fa ire  h a u s s e r  p o u r  
a l l é g e r  la  f a t ig u e  q u 'i l s  c a u s e n t  
a u  d o s . D a n s  le s  m a is o n s  d e  v il­
l a g e s  e t  p e t i te s  v il le s , le  n o m b re  
d e s  é v ie r s  « tro p  b a s  » e s t  e n c o ­
r e  p lu s  é le v é .

S e u le m e n t  10%  d e s  f e rm iè re s  
o n t d e s  r é f r ig é r a te u r s  é le c tr iq u e s  
à  le u r  d is p o s it io n  e t  d a n s  le s  v il­
la g e s  e t p e t i te s  v il le s  le  p o u rc e n ­
t a g e  e s t  d e  19%  s e u le m e n t .  P o u r­
ta n t ,  l 'é le c tr ic i té  e s t  à  p o r té e  d e  
9 4 %  d e s  v i l la g e s ,  e t s u r  le s  51%  
de f e rm e s  visitées lors de l'enquê-

L es g a r d e - m a n g e r  o n t la  p r é ­
f é r e n c e  im m é d ia te  p o u r  l 'a p r è s -  
g u e r r e  c h e z  3%  d e s  fe rm iè re s , u- 
n o  le m m o  s u r  5 d a n s  le s  v i l la g e s  
e t u n e  s u r  25 d a n s  le s  p lu s  g ro s  
c e n tr e s .

D e u x  fe rm iè re s  s u r  50 so n t la s -

SERAPHIN: Les prix m ontent, m ontent, montent! 
lit pis, après un bout d ’tem ps, c’est la banque­
route. L’arg in  vaut pus rien. Vois-tu ça ma 
femme, m on argin! Bien qu’à y penser ça me rend 
malade. J ’cré que j ’en m ourrais une autre fois.

SERAPHIN: J m 'en

s e s  d 'e s s a y e r  d e  te n ir  le s  p l a n ­
c h e r s  d e  c u is in e  u s é s ,  c r a q u é s ,  
tr è s  e n d o m m a g é s  e t q u i o n t la it 
le u r  te m p s , p ro p r e s .  E lle s  v e u le n t 
d e s  p la n c h e r s  n e u fs , e t il e n  est 
a m  si p o u r  u n  m ê m e  p o u rc e n ta g e  
d o  fe m m e s  d a n s  le s  v il le s , p e ti te s  
v il le s  e t v i l la g e s .

C h e z  3 %  d e s

DONALDA: T u  penses rien qu 'à l’argent, mon mari. 
Moi, {'trouve que le rationnem ent, c’est bon 
surtout, p a r rap p o rt qu ’ça représente la justice 
pour tout le monde.

ra -

SERAPHIN: En par cas, ceux qui trichent le ration­
nement, ceux qui chargent plus cher pour leurs 
produits que le prix  perm is, i’sont pas fins, 
i'se trichen t eux-aut’cs mêmes. Si on  veut 
éviter un désas’ économ ique, i ’faut rien 
acheter, i’faut rien vendre en dehors 
des cadres de la loa. Ça serait 
am ener l’inflation. Pis, à part 
de ça, c ’est après une guerre 
que le  danger d ’infla- /
tion est le plus grand. 4 g

DONALDA: C’est ben fin. Com m e ça i'a personne 
qui crève de faim. Pis ce q u ’on a est partagé 

avec justice.
SERAPHIN: Mais,

fe rm iè re s , 4 %  ;
d e s  fe m m e s  d e s  v i l la g e s  e t  5 
d e s  c e n tr e s  p lu s  g r a n d s ,  le  p r e ­
m ie r  d é s i r  e s t d e  fa ire  d é c o re r  la

/O
C qui m ’intéresse sur­

tout, m oi, c’est qu’o n  a mis un plafond 
sur les prix pour pas que le peu qu’y 

a coûte les yeux de la tête. Si 
c’tait pas du rationnem ent pis 

du plafonnem ent, o n  aurait 
une inflation effrayante.

î
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D a n s  le s  v il le s , p e ti te s  

v i l le s  e t v i l la g e s ,  il y  a ,  d a n s  
p r e s q u e  u n e  c u is in e  s u r  14, u n  
e n d ro i t  r é s e r v é  p o u r  d o s  r é f r ig é - , 
r â l e u r s  a p r è s  la  g u e r r e .

Il y  a  u n e  g r a n d e  d e m a n d e  d e  
c u is in e s  p lu s  g r a n d e s  d a n s  to u s  ! 
l e s  d is tr ic ts . U n e  d e s  r a i s o n s  6 !

I _N
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t a n t  q u 'o n  y  p r e n d  ta n t  d e  r e p a s .  
P lu s  d e s  tro is  q u a r t s  d e s  fa m ille s  
fe rm iè re s  e t p r e s q u e  a u ta n t  d e  
f a m il le s  d a n s  le s  v il le s  p r e n n e n t  
le u r s  r e p a s  d a n s  le u r s  c u is in e s  à  
l 'a n n é e .
p o u r c e n ta g e  e s t  de 78%

v û l
LA C O M M ISSIO N  DES P R IX  ET DU COMMERCE EN T E M P S DE GUERRED a n s  le s  v i l la g e s  le A



fllmouskl, vendredi 20 juillet 1945
N.-D. du Lac

LE PROGRES DU GOLFE 
St-Eloi
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gne chez les exilants et l'alimen­
tation saine des cniants.

Mme Bienjonetti termina la soi­
rée de conférences par une dé­
monstration des m odèles variés 
de tissus fabriqués à l'Ecole des 
Arts domestiques, donnant aux 
fermières les explications néces­
saires. Des m odèles vivants 
dirent

Ste-Luce Des femmest

J.-A. GENDREAU. 0 . D.
La Croix Si-Germain au i)r Du­

be. — Le Dr Louis-Félix Dubé, de 
Notre-Dame du Lac, médecin et 
ancien député à  l'Assemblée Lé­
gislative, a  été décoré de la Croix 
Si Germain du mérite diocésain 
par S. Exc. Mgr Charles-Eugène 
Paient, évêque auxiliaire du dio­
cèse. o. Exc. Mgr Courchesne, é- 
vêque de  Rimouski, a  voulu re­
connaître le grand mérite 
lessionnel du Dr Dubé,
I >f-tance et son grand dévoue­
ment. La décoration lui a  été re­
mise au  cours do la cérémonie 
de bénédiction de la nouvelle 
aile  de l’hôpital du Grand Dé­
tour.

ramoneursM ariages. — M. Armand Lan­
glois, fils de M. et Mme Fran­
çois Langlois, avec Mlle Marcel­
le Roy, fille de M. Hormisdas 
Roy, décédé, et de Mme Roy et 
fille adoptive do M. et Mme Xa­
vier Drapeau.

M. Pierre Banville, de Saint-A- 
naclet, avec 
Ross, fille de M. et Mme Polydore 
Ross.

M. Edmond Gagnon, fils de M. 
Louis Gagnon, avec Mlle Odile 
Morneau, fille de  M. Alfred Mor- 
neau, de St-Donat.

M. Joseph-Florian St-Laurent, 
fils de M. et Mme Florian St-Lau­
rent, avec Mlle Marie-Alice Roy, 
fille de M. et Mme H. Roy, d'Am- 
qui.

Election des comm issaires d'é­
coles. — Lundi le 9 juillet, eut 
lieu l'élection de deux commis­
saires d'écoles. M. Michel Jou- 
vin a  été élu sans opposition en 
remplacement de M. Eugène Thé 
riuult, dont le terme d'office était 
expiré. Et M. joseph Gagnon, 
commissaire sortant de charge, a  
été réélu pour un nouveau terme.

Succès scolaires. — Les élèves 
suivants ont subi avec succès les 
examents du certificat d'études.

A l’école No 1 (Mlle Jeanne 
Caillouette, inst.), les élèves ont 
tous obtenu leur certificat. Ce 
sont : en 9e année, Mlles Moni­
que Malenfant, . Rita Malenfant, 
Yolande Côté, Ursule Dumas et 
Isabelle Côté, Mlle Rita M alen­
fant, n 'ayant que 12 ans, a  fait 
celte année sa  Sème et 9ème an ­
née et est arrivée avec le pour­
centage de 85.5. — En 7ème an ­
née : Anne-Marie Rioux et Ma­
rius Rioux. — A l'école No 5 
(Mlle Cécile Bossinotte, inst.), 

les deux élèves qui se sont pré­
sentées ont réussi; ce sont : en
9ème année, Mlle Yvette Malen­
fant, âgée de 13 ans, et en 7ème 
année, Mlle Réjeanne La plante.

A l'école No 7 (Mlle Jeannette 
Tremblay, inst.), Mlle Clémence 
Rousse! a  obtenu son certificat 
de 7ème année.

Mariage. — Mercredi, 
juillet, en l'église de Si-Eloi, a  é- 
té béni le m ariage de M. Ulysse 
Castonguay, de  l'Esprit-Saint, 
vec Mlle Régina Denis, de Saint 
Eloi.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN — ST-FABIEN 
BUREAUX ;

IQUI . me LUNDI DU MOIS, HOTEL LANGIS.
: ! M 1er LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMPLAIN. 

.. LIA NE l i  MARDI DU MOIS, HOTEL SIMARD. 
H.OIS-PISTOLES — 1er JEUDI DU MOIS, de 9 h. à  midi, 

HOTEL TROIS-PISTOLES.

Toronto, (P.C.) — Los tommes 
ont occupé tant do postos, qui, 
de tradition revenaient aux hom­
mes, que le lait cesse d'être nou­
veau. Cependant un autre pré­
cédent mérite quelque attention.

Il s'agit do doux femmes 
meneurs de chem inées 
ployées depuis plus d'un an et
bien décidées à continuer leur Publié par __
métier, même après la guerre du 
Japon. Loin de considérer leur 

travail comme une nécessité de

ren­
te s  démonstrations inté­

ressantes et instructives 
Bible.

au pos-

Une magnifique exposition des 
travaux des cercles resta 
te au public durant deux jours.

Mlle Bernadette
ouver-pro- 

sa cnm- Le Progrès du Golfe - A V O C A T Sra-

Ste-Angèle om->».

Asselin & Asselln
Une voilure à  traction anim ale 
cupée par M. Avocats

Réal Hudon et 
0,1 Jean-/ ves, âg é  de six ans,
i été frappée par un automobile 
limanche dernier, sur la route de 
Ste-Angèle à

LA COMPAGNIE DU 

PROGRES DU GOLFE
R.-E. Asselin, LL. L. 

Dérome Asselin. B. A.

Bureaux : 158 de l'Evêché 
RIMOUSKI

G00 Fermières en 

congrès à Riviè- 

re-du-Loim

elles s'y plai- ; Buroau .temps de guerre 
sent et refusent de l'abandonner.Funérailles de M. Joseph Ga­

gnon. — Lundi le 9 juillet, ont 
eu lieu en  notre paroisse les fu­
nérailles de M. Joseph Gagnon, 
décédé à  l'Hospice de Lac-au- 
Sauro.on, à  l'âge de 75 an s et 9 
mois. M. G agnon était né à  Ste- 
Luce, fils de M. D. G agnon. Son 
service fut chanté p ar M. l'abbé 
Alp. Roy, curé de Ste-Luce. M. 
Joseph Tremblay, son beau-frère, 
portait la croix. Le corps était por­
té par MM. Paul Tremblay, Edg. 
Gagnon, Léo M igneault, Eusèbe 
Brisson, Philippe Tremblay, A- 
déodat Deschênes, neveux; MM. 
Ovide Côté, Joseph Gagnon, Clo­
vis Boucher et Joseph Cloutier 
portaient les coins du  drap. M. 
Gagnon laisse pour le pleurer ses 
frères MM. Paul G agnon, de 
Montréal, et Anaclet, de Lucevll- 
le; ses soeurs,
Tremblay (A m an d a), de  Luce- 
ville, James Furlotte 
na), O. Lepage (P au lin e), Char­
les Harton (Pauline), 
et un grand  nombre d e  neveux 
et nièces. A la famille éprouvée 
nous offrons nos sincères condo­
léances.

Grand-Remous, 
oous lu violence du choc, le jeu­
ne 1 ludon fut projeté â  quelque 
vingt pieds, tandis que la voiture 

■ lit complètement démolie.
-une Jean-Yves lut relevé incons­

cient

174, rue St-Germaln 

Rimouski
Ces femmes sont Mme Hélène 
Gérard dont le mari est ou're-mer

« « O »

Gagnon & Gagnondepuis 5 ans et Mlle Betty Bur-Le Abonnement :

$1.00 par année

$1.50 par année à  l'étranger.

AVOCAT
Paul-Emile Gagnon, C. R. 

Gilles Gagnon
Immeuble de la  Cle de Pouvoir

rows.
Leur patron déclare qu'elleset transporté à  l'hôpital où 

il a  succombé jeudi soir. 11 souf- 
, ,Ki‘t d une fracture au crâne et

res déléguées des 60 cercles for- ! : un bras. M. Réal Hudon a  Mi­
mant la Fédération des Fermières | même été blessé à  la tête et à 
do district agronomique. Rivière- une jambe, mais son état s'amé- 
du-Loup, Rimouski, Matane et liore.
Mntapédia, ont assisté le 5 juillet 
à leur journée d'études, à l'hôtel

sont plus iiables que les hom­
mes, travaillent mieux etAu delà de 600 dames lermiè- peu-
vent passer devant toutes les ta­
vernes de la ville sans s'y arrê- 

La seule plainte qu'elles- 
mêm es formulent consiste à trou-

R1MOUSK1

C O U R T I E R -ter » .

Gasgrain & Tessierver « leur nettoyage » plus diffi­
cile que leur métier. « Nous usons 
un pain entier de savon tous les  
soirs avec la brosse à écurer 
qu'il nous iaut em ployer absolu­
ment », dit Mlle Burrows.

Mont-Joli AVOCATS
Mon. Perrault Casgraln, C. R 

Maurice Tessier, LL. L. 
Immeuble BANQUE 

CANADIENNE NATIONALE 
Rimouski, P. Q.

J.-Adéodat Drapeaude ville de Rivière-du-Loup. 
réunion a été tenue sous la pré­
sidence de Mme Yvonne A. 
Prieur, de Cacouna.

La

COURTIER D'ASSURANCE 
GENERALES

Feu, Automobiles, Accident 
et Maladie, etc. 

BUREAU : Rue Lepage, Près du 
Guruge Desrosiers & Dionne. 

Téléphone 75

Noces d'argent. — Une belle
reception eut lieu récemment 
Mont-Joli,

a Vie,par un groupe de p a­
rents et d ’amis, en l'honneur du 
sergent-major

a-I.e Dr A. Paradis, maire de Ri- 
vière-du-Loup. souhaita la bien­
venue aux congressistes, ainsi 
que M. Adrien Martin, agrono­
me de l'Ile-Verte, au nom du Mi­
nistère de l'Agriculture, 
marquait sur 
Mlle Anne-Marie Vaillancourt, 
directrice générale des Cercles de 
Fermières du Québec, M. Emile 
Gauthier, directeur du Service de 
l'Economie et des Arts Domesti­
ques, M. Arthur Rioux, agrono­
m e régional suppléant, Mlle Es­
telle I.eBlanc, conférencière du 
gouvernement fédéral, Mme A. 
Bienjonetti, de l'Ecole des Arts 
dom estiques, Mme J.-A. Mardi, 
de Rimouski, secrétaire de la Fé­
dération, et les dam es du Conseil 
d'administration.

La fédération du Bar, St-Laurent 
a été très active au cours de l’an­
née, dit Mme Prieur. On doit à 
cette fédération l’initiative de 
l'ouverture de trois comptoirs de 
vente des travaux des fermières, 
dont deux permanents à Rivière- 
du-Loup, et un troisième ouvert 
durant la saison estivale à Ma­
terne, soit du 15 juin au 15 octo­
bre. On étudie le projet d'en or­
ganiser un quatrième à Matapé- 
dia, au bénéfice des cercles de 
ce district.

Des 60 cercles inscrits, plus de 
50 présentèrent tour à tour un 
rapport de leurs activités. Il y  a 
lieu de souligner ici l’oeuvre ad­
mirable des cercles fondés dans 
les  colonies presque naissantes 
et de ces comtés du Bas St-Lau­
rent.

n «O» »» régimentaire Jos. 
earson et de Mme Pearson, 

célébraient le
Arthur Gendreau, LL L

AVOCAT
IMMEUBLE BANQUE 

PROVINCIALE 
RIMOUS1U

Bureau Amqui — Hôtel Langti 
Les 1er et 3ème samedta 

de chaque mois.

N aissance. — Le premier juil­
let, a  été baptisée Lucille, enfant 
de M. et Mme Noël Rioux. Par­
rain et marraine, M. et Mme Eu- ' 
gène Thériault, oncle et tante de 
l'enfant.
Mlle Rose-Aimé Thériault.

qui Mmes Joseph RIMOUSKI
vingt-cinquième 

inniversaire de leur mariage. Au 
■ours de la soirée, une adresse 
ut lue à  M. et Mme Pearson,
■me gerbe de roses et de jolis 
radeaux leur lurent offerts. La

( Rose-An-On re- 
la tribune, outre L Vr h Irénée Gendreauet de Price, LPorteuse, sa cousine

i Courtier en fruits et légumes 
I Tel. : Rés. ü 1 ; Entrepôt 61/■■eiree se termina par un goûter. 

Le sergenl-major Peorson est 
vétéran de la St-Ulricun RIMOUSKI, P. Q. « «o»»

guerre 1914-1918 
et il est décoré de la médaille rni- 
itaire. Il fait actuellement partie 

du régiment de Gaspé-Bonaven- 
ure. Il épousa, il y  a vingt-cinq 

ans, Mlle Yvonne Gagné, et ils 
eurent trois fils et sept filles.

T A Alphonse G&ron, C. R.
L’isle-Verte Le 21 juillet, s'ouvrira à  Saint- 

U trie un bazar qui durera huit 
jours. D 'après l'organisation déjà 
commencée, ce bazar promet 
d 'être des plus intéressants. Nous 
n 'en doutons pas, les paroissiens 
de St-Ulric viendront en grand 
nombre, encourager cette oeuvre 
paroissiale. Les gens des parois­
ses environnantes sont aussi 
cordialement invités.

— Le 10 juillet, le leu, d'origi 
ne inconnue, a  détruit le poulail­
ler appartenant à  M. Adélard 
Gauthier, de M atane. Environ 
deux mille poulets ont péri dans 
cet incendie.

— M. l'abbé Paul-Emile Lamar-

AVOCAT
RIMOUSKI

Bureau à  Amqul (Hôtel G a­
gnon) les 1er et 3ème sam edi»  
de chaque mois.

Bureau à  M atane (Hôtel Ber­
nier) les 2ème et 4èmo sam edis 
de chaque mois.

Ai . L L

A s s u r a n c eUne tempête, qui eut lieu ré­
cemment, a  causé un incendie à  
la scierie de M. Jean-Baptiste Du­
bé. La perte s 'é lève à  $5,000.00 
environ. Le moulin n 'a  aucune 
assurance. La foudre sem ble être 
la cause  de  ce désastre.

Vol, p la c e s , Mcendio, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité 
Ironale, Responsabilité publique, 
Accidents et maladie.

pa
St-Noël de Mata- 

pédia
i

S. Z. COTE. Enr.

Lucien MORIN, prop.-gérant
RIMOUSKI, P. O.

B. P. 459
85, Ave de l'Evêché

« «o»»-

ftrlhur St-Onge
St-FabienMM. Auguste Lévesque, culti­

vateur, et Arthur Dufour, indus­
triel, ont été réélus au début de 
la semaine, commissaires d 'éco­
les pour la Municipalité de Saint- 
Noël de M atapédia. La commis­
sion scolaire de St-Noël se 
pose maintenant de : MM. Au­
guste Lévesque, cultivateur; Ar­
thur Dufour, industriel; Horace 
Briand, cultivateur; Joseph Tur­
cotte, journalier; Jean-Philippe 
Gendron, cultivateur et François 
Turcotte, secrétaire-trésorier.

AVOCAT 
Edifice Lepage 

Rimouski
% <■;

i / il ::Y T4L276C. P. 720
Bureau on fin de sem aine  

à Amqul.
Une société St-Jean-Baptisle a  

fondée récemment à  St-Fa­
bien, a  l'i' _>e d 'une conférence 
prononcé 
Alphons 
Sém inaire . 
rée-causerie 
dence d e  M. l'abbé 
Roy, curé de  la paroisse. Le bu­
reau de direction de  la nouvelle 
société a  été formé com m e suit: 
président, M. Georges-Emile For­
tin; vice-président, le Dr J.-E. 
M artineau; secrétaire, M. C.-A. 
Poirier;
Roy, et directeurs, MM. Ernest 
Boulanger,
Briand, Jean-Noël Hammond et 
Jean-Baptiste Roussel. Cinquante- 
trois m em bres ont déjà  donné 
leur adhésion à  celle société.

Maurice de Champlain
RIMOUSKI

été
mi kcom- par M. le chanoine BUREAU : Edifice de la Banque 

Provinciale, 142, A venue do  
l'Evêché, Rimouski.

Assurance A u to  ! 
mobile, à  des prix défiant tou­

te compétition. AUSSI : A s­
surance Feu, Vie, Accident 

et Maladie.

re, curé de Ste-Adélaïde de Pa- 
bos, a  passé quelques jours ici, 
la sem aine dernière.

— Plusieurs anciens

'in, professeur 
■timouski. Cette soi- 

était sous la prési- 
Stanislas

—  K O T A I R E S  —  
Eudore Couture

au *
V erre  c la i r ,  g r a n d e u r  
pratique. Convient pour  
les jus de fruits ou le jus 
de tomate.

SPECIALITES:
parois­

siens d e  St-Ulric sont venus visi-
Llcencié en droit 

NOTAIRE
Bureaux : Immeuble GILBERT 

Téléphone 168 
Domicile : rue St-Germaln 

Téléphone 367 
RIMOUSKI

ter des parents et des amis. Men­
tionnons : M. et Mme Léonidas 
Dion, de Chicoutimi, chez M. Ar­
thur Dion et chez M. Zénon Ca- 
nuel; Mlle El mire Roy, de Sainte- 
A délaïde de Pabos chez M. Jean- 
Bte Lamarre; M. et Mme Rosario 
Desrosiers, de Montréal, chez M. 
Napoléon Desrosiers et chez M. 
Clément Gosselin; Mme J.-Ble 
Madore, de  la Rédemption, chez 
Mme J. Imbeaull; Mme W. Lamb 
(M arie Pelchat), de Keen Val­
ley, N. Y., chez M. Louis Roy; M. 
et Mme Lionel Quelle!, de  Jon- 
quière, chez M. Albert Ross. Mme 
Raoul Lepage, de Québec, chez 
M. Thomas Beaulieu; M. Jérôme 
Pelchat, des Escoumins, cirez M. 

.Louis Roy; Mlle Anita Gosselin, 
de  Québec, chez M. Zénon Lé-

Ce j o l iGrosses-Roches A vendre ou a échanger
Achats, ventes, échangea do 

tous genres de propriétés, par tou­
te la province. Pour plus am ples 
détails, adressez-vous : ALBANI 
SAMSON, agent d'immeubles, C. 
P. 627, Sherbrooke. Bureau, 8 rue 
Kirg-Est, apt. 1, tél. 1657-M.

à'trésorier, M. EmmanuelLe maire et les nouveaux con­
seillers municipaux des Grosses- 
Roches, ont été élus par accla­
mation, mercredi, lors de la no­
mination. C'est M. Alphonse Guy, 
industriel du Ruisseau-à-la-Lou- 

' Ire, qui devient maire de la 
nicipalité. Il succède à  M. Paul 
Lemieux, marchand, des Gros­
ses-Roches.

Les nouveaux conseillers sont: 
MM. Maxime Dion, Camille Lan­
glois, O scar Tremblay, Alyre 
Veilleux, Joseph Turcotte, fils, 
cultivateur, C léophas Langlois, 
hôtelier. La mise en nomination 
s'est laite mercredi avant-midi 
sous la présidence de M. Mauri­
ce Boulanger, secréta ire-tréso- 
rier.

Dans son allocution, Mlle An­
ne-Marie Vaillancourt souligna 
ce beau trait de charité chrétien­
ne qui se réflète dans toutes les 
initiatives des cercles anciens et 
nouveaux, où l'esprit dominant 
consiste à se poser la perpétuel­
le question : « Que puis-je faire 
pour être utile à mon prochain et 
à la société paroissiale ? 
Vaillancourt insista sur 2 princi­
pes particuliers do cette forme 
d'organisation féminine : la par­
faite liberté d'action en toute cir­
constance dans le rayonnement 
de leur influence et l'esprit pa­
roissial qui doit être à la base de 
toutes les entreprises du cercle. 
Elle conseilla de préparer des 
centres d'accueil pour nos com­
battants qui reviennent au foyer. 
« L'oeuvre des fermières, dit en 
terminant Mlle Vaillancourt. c'est 
un travail social sous toutes ses 
formes. Il ne manque rien à vo­
tre oeuvre, vous avez même l'é­
prouve pour la  fortifier

M. Emile Gauthier déclara que 
l'organisation d'un comptoir coo­
pératif sur le plan provincial est 
en voie de formation avec expo­
sition permanente des travaux 
dom estiques à  Québec et à Mont­
réal. Ce comptoir sera organisé 
sous l'empiro de la loi des coo­
pératives.

Mlle Estelle LeBlanc suggéra 
aux cercles, comme sujets d'étu­
de, la pratique de la petite épar-

« 6 0 » » '
G. Dumont, Eugène

Gleason Belzlle
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de  
L. do G. BELZILE (1895-1933) 
Edifice Banque Canadienne  

Nationale 
RIMOUSKI, P. Q.

i
mu-

avec 2 c a rto n s  deMéchins Arsène Michaudi
?. Mlle ENTREPRENEUR DE 

FUNERAILLES 
EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE 

No 1, Rue Saint-Paul,
Côté Est de la C athédrale

Case postale 403

/ ■i

mLancement de la  « Gcrspésien-
ne »• — Le 10 juin avait lieu à  
M échins la bénédiction et le  lan­
cem ent d e la goélette « Gaspé- 

» propriété du capitaine 
C harles Bernier. La bénédiction  
du navire fut faite par le Rév. Pè­
re Sévérin Pelletier, O.M.I., 
s  in d e  M me Bernier. Mme Louis 
Keable, m airesse, officiait comme 
marraine. U ne m agnifique gerbe 
de fleurs lui fut présentée par 
Mlle M adeleine Bernier, fillette 
du capitaine, il y  eut un discours 
de. circonstance par le capitaine 
Edg. Jourdain, de Cap-Chat. Une 
«grande assem b lée  politique libé­
rale suivit cette cérém onie de  
lancem ent. Les orateurs étaient: 
le capitaine Edgar Jourdain, de  
Cap-Chat; l'aviateur Emile Mi- 
chaud, d e  Mont-Joli, le  lieutenant 
de m arine Léopold Langlois et 
James Savard, vétéran. Le pré 
sident était M. Charles Verreaull. 
On com ptait à  celle  réunion une 
a ssistan ce  d e plus d e  4,000 per­
sonnes.

A R P E N T E U R -&

Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Ingénieur-Forestier Conseil 

Tél. 324 — 240. rue St-Germaln 

RIMOUSKI

A LL-W H EA T Iel. 71sienne vesque.
— Mme Antoine Lamarre, de 

Sayabec, représentante de la 
com pagnie Spirella, était de p as­
sag e  ici, la sem aine dernière, 
pour affaires.

— Mme Jos. Caron a  quitté St- 
Ulric pour aller dem eurer à  Ri­
mouski.

r-cou-
m

Cap-aux-Meules 0à

> Pourquoi ne pas prendre avan ­
tage de notre longue expérience  
dans l'organisation de v o yages  
par terre ou par mer ? Nous som ­
mes à  votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier, A- 
gent du Trafic-Voyageur, Pacifi­
que Canadien, Gare du Palais, j 
Québec, représentant toutes les | 
compagnies de navigation océa ­
nique ainsi que toutes les A gen­
ces de V oyages, ou à  P.-E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

—  M E D E C I N S  
Dr J.-O. Drapeau

(Ilos-de-la-Madoleine)
Mlle Nicole Roy, étudiante au  

couvent des Soeurs de la C hari­
té de Carlelon, est revenue par le 
« North G aspé » chez ses parents,
M. et Mme Napoléon Roy. 

Dimanche le 1er juillet, a  eu
lieu à  la chapelle de l'hôpital de
N. -D. de la G arde la communion 
solennelle de Ghislain Roy, fils 
de l'ingénieur d e  cet hôpital.

Plusieurs personnes des lier:, 
en ville depuis quelques années, 
viennent passer la chaude sai­
son chez leurs parents et am is 
des Iles-de-la-Madeleine.

0

St-Léon-le-Grand» .

M MEDECIN-CHIRURGIEN

Des hôpitaux de Parts 
124, rue St-Germaln

RIMOUSKI

Dr Orner Leclerc, M. D.

Un pénible accident a  causé 
la mort de M. Aurèle Gendron, 
de  St-Léon-le-Grand, ces jours 
derniers. M. Gendron oui le corps 
presque totalement tranché en 
tombant sur une scie ronde. La 
mort fut instantanée. Le défunt 
qui n'étail âg é  que de 27 ans, 
laisse son épouse, née Jeanne 
Boudreault, et deux enfants.

MEDECINE GENERALE ET 
OBSTETRIQUE

Spécialité : M aladies d es enfants 
Avant-midi, consultations à  

l'Hôpital. Heures de Bureau : 2 
à 4, l'après-midi. Soirée:

7 à  9 heures.
156, St-Germaln.

I.c blé complet est un des 
aliments tes plus importants 
du Canada, l  e K e llo g g 's  
All-W beat est du blé com­
plet sous sa forme la plus 
délicieuse—en flocons, rôti, 
prêt-à-manger. Votre épicier 
à de l'AII-W beat, Essaye/.- 
cn aujourd'hui!

r.v<a-

! 1 V 1\ \

Les Aventures de PeeA&4/i Peéë, '  - .  p a r la  British American  oil com pany  l̂ ited . Y
Pour la / RIMOUSKITél. 631No 2 • 11IL ARRIVE À CLARKSON — . VA CHEZ LE BARBIER

---------------
w jS jJ  II se fait couper 

les cheveux

G A R Ç O N  NET S ï f  I U lf T E ÿ P

8 JOUES CARTESiN ÇdtittÙRS ' 
DANS CHAQUE CARTON J

M «O»:
•Vj *(1ST(A À TOUT |H . l»uvil u t  

roulis Vente, location et répara­

tion de m achines à  écrire, 

machines à  additionner.

l  r
r é w/m Dr Benoit Dumas

—nf^L_
MEDECIN-VETERINAIRE

Tél. 589
V . > .<»■ • V  fc.Suiets: N o v lr ii , A v ions,1 C o n k e r  Spofllj», ; 

A nim aux et ô u lre tl 1 50  c a rie s  ddns  Itf série  \

GflRDEZ-LES — ECHANGEZ-USi !

5
Dans cetto série, notre artiste relate ft sa 
façon comment la meilleure huile brute— 
dont ‘Pote* est le symbole—est sélectionnée 
et rntllnéo avant do devenir la Peerless 
Ii-A. Demandez l'Huile À Moteur Peerless 
dès demain: elle a subi ut» "Alliage" pour 
prolonger la durée des autos.

rc> 3, Rue Lepage3 4 L'Imprimerie Gilbert, Liée.Lee huile, brute, qui .ont spéciale- .Le 'lopping' e .t  le procédé eu 
ment sélectionnées pour vou. moyen duquel on extrait l’oseence 
donner meilleur service subissent ordinaire et les autres huile» qui 
d’abord l'étepe du ’lopping' . . . sont alors traitées séparément.------------------ h ■ -» ■ » . c ’-

Après avoir aubl lo'ttoppUuTImile
Êrute est n ia ln tcn .p t raffinée «I 

evlent de  la Peerlese — laraoti- 
I cairo bulle décgrairn#geaiman#4a^

RIMOUSKI9ü AÜMfedr V
R I M O U S K I . « O s aC



LE PROGRES DU GOLFE
Au Club Rotary

R l W k l ,  vendredi, 20  Juillet 1945
Servante demandée

Page 6
Reprise de la grève chez PriceNOTES LOCALES Mariages à la

cathédrale

Chambre et pension
- i Bonne chambre à  louer avec

pension au numéro 47, rue Saint-
Pierre. Tel. : 487.

On dem ande une bonne, enten­
due pour la  cuisine et m énage —
famille do trois grandes person­
nes. Pas de b lanchissage. S'a­
dresser à  M adam e R.-O. Gilbert,
320, Si-Germain.

— A la  m auvaise  tem péra tu re
de  la  prem ière quinzaine de juillet
a  succédé, av ec  le b eau  tem ps, u-
ne  vag u e  de chaleur croissante,
com m e est censée nous en  g ra ti­
fier norm alem ent la « belle  sa i­
son » pour m ériter son nom . On
s'aperço it que, bien q u 'en  re tard
de  plusieurs sem aines, n o u s som ­
m es enfin en  été.

— Des réceptions ont eu  lieu,
cette sem aine, en l'honneur du
juge et Mme A lphonse G aron, a-
vant leur départ pour Q uébec. M.
et Mme Léo M cLaren et M. et
Mme Elzéar Côté les ont reçus à
diner. Mme Léon Leduc a reçu  en
leur honneur à  sa  résidence , à
l'heure du thé. M mes Jean  Mo-
rissette et M arc Blanche! ont don­
né une réception au  « Spinning
W heel i de  Sic.

Mme G aron  est partie  h ier soir.
M. le juge G aron p a sse ra  encore
quelque tem ps à  Rimouski.

— Le canonnier W illie Loisel-
le, de la  R.C.H-A. autrefois de Ri­
mouski. était en visite en no tre  vil­
le au  com m encem ent de la
m aine, ap rès  une ab sen ce  de six
an n ées outrem er p e n d a n t le s­
quelles il a  été en serv ice  actif
d ans l'a rm ée canad ienne. Il est
reparti m ercredi pour Kingston,
Ont., où il va  rejoindre son unité
de la  R.C.H.A., qui fait p artie  do
la division des chars d 'a ssa u t, en
attendant de s 'em b arq u er com ­
m e volontaire pour la  g uerre  du
Japon av ec  les forces c a n a d ie n ­
nes du Pacifique. Le canonn ier
Loiselle a  stationné en  Europe,
d an s  p lusieurs p ay s , en  A ngle­
terre, en Italie, en France, en  Hol­
lande, en  A llem agne, etc. Son p o ­
re, M. Alph. Loiselle, était décédé
lors de son départ pour la  guer­
re et s a  m ère, M me Loiselle, est
décodée depuis, le 28 ao û t 1941.

— M. Louis-Georges Therriault,
de Toronto, était en ville p a r  af­
faires. cette sem aine.

— Mile M ireille Ethier, de
M on trea l était en ville h ier, en
route pour la  G aspésie . Mlle
Ethier est à  se docum enter pour
la p rép ara tio n  d ’un trav a il biblio­
g raph ique  sur l'oeuvre littéraire
et journalistique de « M adele i­
ne j> (M m e H ugueninJ, fem m e
de lettres b ien  connue originaire
de Rimouski, décédée  en  octobre
1943.

(Suite do la  p a g e  2, 1ère colonne) M ercredi le 18 juillet 1945, a-
voit lieu, à  l'hôtel G eorges VI, la
réunion h eb d o m ad a ire  d u  Club
Rotary sous la p résidence  de Me
M aurice Tessier. O n so u h a ita  la
bienvenue à  G eorge Robinson,
un des m em bres fondateurs du
club Rotary de Rimouski et son
trésorier p en d an t un  exercice,
m aintenant résiden t à  Thetford
M ines et m em bre du club de l'en ­
droit. Etait a u ss i visiteur M. L.-A.
Pouliol, g éran t gén éra l du  ch e ­
min do fer Q uebec C entral, d e ­
m eurant à  Sherbrooke, et m em ­
bre du club de  cette ville. E-
'a ien t aussi p résen ts Thon. J.-A.
■Vidant, C.L., et Me Jean-Robert
deaudoin, avocat, de Q uébec.

M. Alex M urray, ex-président
du club, reçut l'insigne spc/rial
q u 'a  droit de porter un « past
president ». M. Henri Jacob com ­
m enta, d an s la  revue des événe-

■nts de la  dern ière  sem aine , les
succès de la  m arine  am érica ine
aux environs du Japon.

L'invité d 'h o n n eu r et conféren­
ce r était M. Huet M assue, ingé­

nieur civil, de  M ontréal, sp éc ia ­
liste en sta tistiques d ém o g rap h i­
ques. Il p résen ta  u n e  élude très
approfondie, au  m oyen de  g ra ­
phiques, sur les m ouvem ents de
la population au  C a n a d a  et dans
les provinces.

Le conférencier fut rem ercié
nar le vice-président du club, M.
T -A. Bernier.

La grève qui s 'est déc la rée  aux é tab lissem ents de la  co m p a­
gnie Price Brothers, à  Rimouski, Price et M atanc, lundi dernier, et
qui a  été interrom pue m ardi, du ran t les pourparlers entre les rep ré ­
sen tan ts  des grévistes et les officiels du C onseil régional du  Travail
à  M ontréal, a  repris m ercredi, et les 1.500 ouvriers ont de  nou v eau
quitté les usines. Cette décision a  été prise q u an d  les em ployés a p ­
prirent que le Conseil rég ional du  T ravail en  tem ps de guerre  s  on
tenait à  sa  décision du 11 juillet de refuser d 'accorder une  au g m en ­
tation de 4 cents de l'heure  au x  em ployés qui reçoivent un bonus.
La grève a  repris en  a ttendan t l'a rrivée  des conciliateurs du m inis­
tère du Travail à  Rimouski.

20 juin. — M. M aurice T he­
riault, com m is-com ptable, de  Ri­
mouski, a  épousé Mlle M adele i­
ne Janello, fille de M. et M me A n­
tonio Janelle, de Rimouski.

21. — M. Jean-M arie R ousseau,
officier de douanes, fils de M. Ed­
m ond R ousseau, a  épousé  Mlle
Annette Poirier, fille de  M. Pierre
Poirier, de Rimouski.

21. — M. Jean-Baptiste D allairo.
militaire, a épousé M lle M arie-
Lucette Labrie. fille de M. Johnny
l.abrie.

Terre à vendre
A St-Donat, 300 arpents,

en culture, 4 chevaux 18 bêtes à
150

cornes, 12 cochons. 27 moutons,
60 poules et Instruments aratoi-

C ause de santé.

ACHETEZ DU BON
PAIN

Hermelres.
Francoeur, St-Donat. P. Q. &

m é \Tapis crochetés
SI VOUS AVEZ DES TAPIS

CROCHETES, nous les achetons
en quantités Illimitées. Les m eil­
leurs prix payés comptant. Ecri­
vez à : La Compagnie La Fayette,
i.nr., B. P. 1404, Place d'Armes
Montréal, P. Q.

OJ

Comité de Récupé­

ration des vê­

tements

Commencement

d incendie

é A

Téléphone , 251aCoupons de rationnement va­
lables jeudi, le 19 juillet 1945

Les pom piers ont été a p p e lé s
d a n s  l'ouest de la  ville, h ier a-
près-m idi, pour un com m ence­
m ent d 'incendie, cau sé  a p p a re m ­
m ent p ar une étincelle p rovenan t
d 'u n e  usine des environs. Le feu
fut rap idem ent éteint ap rès  l’a r ­
rivée des pom piers.

BEURRE : — C oupons Nos 90
à  114 inclusivem ent:

CONSERVES : — C oupons Nos
33 à  57 et PI à  P I3 inclusive­
ment;

SUCRE : — C oupons Nos 46 à
61 inclusivem ent.

Tous les coupons ci-haut m en­
tionnés sont v a lab les  ju sq u 'à  ce
qu 'on  les déclare  officiellement
non-valables.

'♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Un comité a  été formé hier pour
la récupération  do vêlem ents
pour les populations d 'Europe. A
la d em an d e  de l'UNRA, en octo-

ï
iWR.-v. m iy ,-

SSStii • i f f l a B a sB œ i3 b * m
♦ mbre prochain , on ra m a sse ra  les

vieux vêtem ents pour les envoyer
en Europe.

A une

*\'t♦
ÜÛCÜÛOS'm îtSO-

t
Fausse alarme reunion convoquée n

Vhôtel de  ville p a r Mc M aurice
Tessier, du Club Rotary, les per-

Feu Jos. Rouleau C O L L E G E  S A C R E - C O E U RHier vers 11 heures les pom- sonnes su ivantes ont été nom ­
m ées pour faire partie  de ce co­
mité : MM. Henri Jacob, p rési­
dent; A lbert M ichaud, O scar Mo-
rissette, Mme Frs Bouchard, Mme
Eliud Pelletier, MM. W.-H. Boau-

le et les voisins a insi a le rtés ap- lieu, Wilfrid Ouellet, J.-A. Gen-
pelèrent les pom piers; ceux-ci en d reau , Aimé Bellem arrc, C harles
arrivan t firent le tour de 1 immcu- Lever, Elzéar Côté, A drien Mi-
ble et constatèrent qu 'il n 'y  a v a i t1 chaud , G eorges M asson. G eorges
p a s  de feu et que seu l le systèm e Ringuet, G érard  Boutet, Paul-Hen-
d 'a la rm e  était l 'au teu r de tout le ri Lavoie, A lbert Dionne. Alex

M urray, G érard Fournier, Frs La C om m ission des Prix et du condoléances.
Joly, et les dam es de la Croix- Com m erce an n o n ce  qu 'il est dé-
Rouge. fendu, à  com pter de vendred i le

13 juillet, de servir d a n s  les re s­
taurants, les hôtels et les autres
endroits publics où Ton m ange
des m ets qui contiennent de la
viande et qu 'il en se ra  a insi pour
tous les au tres  m ard is et v en d re­
dis. Celle prem ière  m esu re  de la
cam pagne n a tio n a le  de conser­
vation de la  v ian d e  en trera  en
vigueur im m édiatem ent et se
poursuivra pour toute la  durée
du rationnem ent de la  v iande .

Les endroits publics où Ton
ra n g e  pourront servir du  pois­

son et de la  volaille  le m ard i et
le vendredi, m ais les lèves au
lard en conserve ou p ré p a ré es  à
la cuisine au x q u e lles  se  trouvent
m êlées des lisières de bacon  ne
pourront être servies.

p iers étaient ap p e lés  au  m ag asin
de M. Wilfrid O uellet, rue Saint-
G erm ain . La cloche d 'a la rm e  de
l'étab lissem ent, p a r un défaut de
m écanism e, s'é tait m ise en bran-

Affilié à  l'U niversité Laval
M. Joseph Rouleau, de La Poln-

•e-au-Père. est décédé  le 10 juil­
let. Il était m a lad e  depu is qu e l­
ques années. Ses épouse et un
fils lui survivent. Il était le frère
de M. Fortunat Rouleau, do Poin­
te au-Pére, et de M. J. B. R ouleau,
de N.-D. du Sacré-Coeur, et le
beau-frère de M. J.-Adélard Hep-
pelt, de Rimouski. Nos sincères

L E S  F R E R E S  DU S A C R E - C O E U R
VICTORIA VILLE. P. Q.

COURS SECONDAIRE MODERNE PREPARANT A :
F a c u l té  d e s  Scie nces  P o ly te c h n iq u e s  —  Ecole S u p é r i e u r e  de  C om m erce

—  F a c u l té  d es  S c ie n ces  so c ia le s
B ea u x  Arts  (Archit ec tu re ) , etc.

COURS COMMERCIAL — COURS TECHNIQUE — HIGH SCHOOL
GRAMMAR SCHOOL (7th Year)

Mardis et vendredis H a u te s  E tudes  C o m m erc i a le s
F acu l té  d A gr ic u l tu re

maigres S'ADRESSER AU

R. FRERE D I R E C T E U R .dérangem ent.
I ♦

Succès ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Funérailles
Naissance M. André St-Pierre, fils do M.

et Mme Sylvio St-Pierre, de Ri­
m ouski, qui lit ses é tudes chez
les Frères du Sacré-C oeur vient
d 'obtenir son certificat de 9e a n ­
née  ainsi que son diplôm e de
dacty lographie  avec m oyenne do
45 mots à  la minute.

Félicitations.

Les funérailles de M. Ernest
Côté, agen t et rep résen tan t de la
M ontreal Liie In su rance  à  Ri­
m ouski, décédé le 8 juillet à  son
cottage de St-Fabien-sur-mer. ont
eu lieu  à la  ca th éd ra le  de Ri­
m ouski le 12 juillet, au  m ilieu
d 'u n  im posant concours de p a ­
ren ts et am is. La m esse de re­
quiem  lut chan tée  à  10 h. p a r  f
l'a b b é  Henri Côté, aum ônier de

M. et Ifm e Alfred Bourque, de
Rimouski-Esl, (ont part à  leurs
p aren ts  et am is de la  n a issan ce
d 'u n e  fille, bap tisée  le 12 juillet,
en la chapelle  de St-Yves, sous
les prénom s de M arie-M arthe-
Ruth. Parrain, M. Patrice Othot;
m arra ine , Mlle Ruth Banville.

! Porteuse, Mme Eugène Villeneu-

MANOIR NORMANDIE
25 C ham bres m odernes — (A ncien  Hôtel C a n a d a )

I
AU QUAI DE RIMOUSKI

Articles de chantier Pour accom m oder les nom breux voyageu rs de  la

région et de  la C ôte nord, le nou v eau  propriétaire a  fait

de  g ran d es am éliorations à  cel Hôtel et est en m esure de

donner le m eilleur service au x  voyageu rs.

ve. Stock énorm e de lits de cam p,
couvertes n euves ou u sag ées ,
m atelas, oreillers, poêles do
cam p, câbles, etc. Ecrivez-nou»
pour tout article de cam p.

M. Z agerm an & Cie, Liée, Bay-
view  Road, O ttaw a. Ont.

l'H ôpital St-Joseph. frère du d é ­
funt. assisté  de MM. les v icaires
Lebel et Fougères com m e d iacre
et sous-diacre. La levée du corps
lut la ite  p a r son beau-lrère M.

- 1- -  L L
— M. et M me A ntonio D 'A njou

et leurs enfants sont p a rtis  pour
Q uébec, où ils vont dem eurer.

— M m e L.-P. C outure et son
iils Jacques, de Q uébec, qu i p a s ­
sen t Tele à  Ste-Anne-des-M onts,
sont pour quelques jours les hô­
tes de M. et Mme Eudore Coutu-

Naissance
Confort, bonne cuisine c a n a d ie n n e  et personnel courtois.

A M ontréal-Nord, le 2 juillet
l’a b b é  L.-D. Rioux, curé de Saint- 1945. est né à M. et Mme A ndré
Rémi de Price. Au choeur on re- Surprenan t (G ilberte. fille de M.
m arq u a it 5. Exc. Mgr G eorges C harles Collin, de F im ouski) un

fils, b ap tisé  Joseph-G érard-Jean-
Pierre. Parrain et m arra ine ,
A rthur Surprenant et Bernadette
Surprenant, g rand-père  et tante
de l'enfant. Porteuse, sa  tante, Ri
In Surprenant.

MANOIR NORMANDIELot de poneys 300 à  600 lbs, à
partir de S90. A ussi voiture et |
harnais. Une m agnifique paire
de jeunes chevaux  noirs S I00
chacun . Vous trouverez au ss i les
peintures Acme et Skidoo au  prix
de SI et S2 le gallon  chez—

ALBERT LABBE
24, rue Tessier, — Rimouski

C. P. 583

Les famillesC ouichesne, év êq u e  de R im ous­
ki, a in si que les m em bres su i­
van ts  du clergé : M. le chano ine
E. S. C hénard , MM. les a b b é s  Jo-
seph-A . April, aum ônier d es  SS.
de la  C harité, L.-D. D 'Auteull, cu ­
ré de N.-D. du Sacré-Coeur, Al­
phonse  Roy, curé de Sainte-Luco,
Calixte St-Laurent, R aoul Thi­
bault, A ugustin Bélanger, R oland
Belzile, A rm and Bérubé, Robert
G odbout, vicaire à  St-Fabien, For­
tune! G agnon, G uillaum e Dionne,
A uguste Lavoie et C harles M o­
rin.

AU QUAI DE RIMOUSKI

ADOLPHE MONGRAIN, Propriétaire.J -re.

Blanchet..— M lle Françoise Joly, b ib lio­
thécaire, p a sse  ses v a c a n c es  à
Trois-Pistoles-sur-iner, o ù  s a  fa­
mille est en  villégiature.

— M me A rthur Leclerc, do La
M albaie, et M. Philippe Leclerc,
de Baie-Com eau, é ta ien t en  lin
de sem aine  à  RimouskL les hôtes
de M. et M me Frs Joly.

(Suite de la  p rem ière  p a g e )
début de la  C onfédération;
dernier Récollet qui vécut à  Mont­
réal; le fr. François Fournier; l 'a r­
chitecte Joseph Fournier, au teur
dos p lan s de la  seco n d e  église
. a thcdra le  de M ontréal.

le Tél : 452

Naissance
D im anche, le 15 juillet, a  été

bap tisé  à  la ca th éd ra le  Joseph-
Rosario-Serge-Eric, fils de M. Ro­
sario  M ercier, inspecteur de la
Ligue do Sécurité, et de Mme
M ercier (G erm aine M orissette),
do C au sap sca l, né le 14 juillet à
l'hôp ita l St-Joseph de Rimouski.
P arra in  et m arra ine . M et Mme
Lorenzo Poitras, de Q uébec, on­
cle cl tan te  do l'enfant; porteuse,
sa  tan te  Mlle A nnette M orissette,
de C au sap sca l.

— M. et Mme Léo M cLaren et
leurs enfan ts sont p a rtis  p ou r la
G aspésie . B L E U E T SI.e d im anche, 7 octobre, les

m em bres de l'A ssociation  fam i­
liale B lanchet-Fournier se  réun i­
ront on la chape lle  Notre-Dame
de Lourdes, à  M ontréal, pour re­
m ercier le Très-Haut. Le soir, Il
y au ra  souper fam ilial auquel
prendront part des d ign ita ires du
clergé, de la  m agistra tu re , d 'ac- |
lion sociale et patrio tique. Une j
soirée historique ag rém en tée  |
d 'un concert de choix clôturera ;
celle prem ière m anifestation  pu- I
blique des fam illes Blanchet-Four­
nier.

— Le cap o ra l M aurice Banvil­
le, de l'escadrille  d e s  A louettes
(H.C.A.F.), fils de M me Eustacho
Banville, de Rimouski-Est, est de

MM. M aurice
R oland H eppell, Roger L evesque.
Ludger M artin, C onrad Rioux et
A rthur St-Pierre, courtiers en  as-

p a ssa g e  d an s  sa  fam ille. Le ca- su ranco  de Rimouski, po rta ien t le
pora l Banville a  p a ssé  3 a n s  et corps. Les coins du poêle étaient
dem i outre-mer et, aussitô t son portés p a r dix d ign itaires du 4e
congé term iné, il doit a lle r  com- degré  des C hevaliers de Colomb,
battre d an s  le Pacifique.

D echam plain .
Nous p a y o n s  com ptant — Aux chars ou p a r petites quantités.

Nous av o n s un m arché  pour tous les b leuets que vous pouvez expé­
dier. Pourquoi p a y e r  une com m ission sur vos expéditions. N ous vous télé­
g raph ions le prix du m arché  chaque jour.

AVANT DE VENDRE. CONSULTEZ-NOUS

Téléphonez ou télégraphiez à  nos frais.
MM. (Dr) M arcel Boudreau, W.-
H. Beaulieu, Ernest Douce!, Jos.
Dumont, Jam es H arney, J.-Aimé
L évesque, Honri-A. M artin, Al­
bert M ichaud, J.-H. M ichaud et Le vendredi 27 juillet, à  9.30 h.,
F ernand  St-Laurent. M. Wilfrid il y a u ra  exam en d 'adm ission

Au Séminaire— M lle F ernande G agnon  est
revenue de ses v acan ces , duran t
lesquelles elle a  séjourné à  Q ué­
bec et M ontréal.

Mitchell Pacific Produce Co. Ltd.
109, Rue Front E

Références. Banque Im périale
Toronto, A délaïde 5305-C

Estampe fournie pour expédition
Tous les B lanchet, Blanchette,

Fournier et d e scen d an ts  ou alliés
O uellet, g rand  chevalier, ass is ta it pour les jeunes g en s de Rimous- ces fam illes d ev ra ien t se faire
au ssi aux  funérailles. , k ‘ qui désirent entrer a u  Sémi-1 l'honneur de partic iper à  cette

La M ontreal Life Ins. Co. était i n a *rc on septem bre p rochain . On m anifestation. Toutes iniorm a-
rep résen tée  p ar M. J.-Alb.
gnon, géran t du b u reau  de
m ouski dont le défunt fa isait p a r ­
tie, M. J.-A. G iguère, g é ran t de
Q uébec, J.-A. N ad eau , g é ran t à
Rivière-du-Loup. Jos. Hallé, G us­
tave La vigueur, E dgar Dion, R.
M artel et R. Perron, de Q uébec .
F. M ichaud, Y. M ercier, G eo. Du-
casse , Jos.-A. Côté, P. Belzile, A.
Belzile et M. Bilodeau, du  d is­
trict de Rimouski. M. A ntoine
M ichaud dirigeait les funérailles.

A insi que  nous l'av o n s dit la
sem ain e  dernière, leu M. Côté é-
tait â g é  de 43 a n s  et 8 m ois. Son
épouse  (Blanche-Eva Rioux) et
trois en fan ts lui survivent.

— M m e Lauréat Bélanger,
Mlles M arcelle, C harlotte et P au ­
line B elanger ont p a ssé  une  d i­
zaine de jours à  Tile d 'O rléan s.

— M lle Lucile D ionne est re ­
venue de Q uébec et Saint-Jean, I-
le d 'O rléans, où elle a  p a s s é  une
quinzaine en  vacan ces .

— M. et Mme Lorenzo Poitras.
de  Q uébec, étaient en ville au  dé­
but do la  sem aine. Ils ont rendu
visite à  M me Rosario M ercier, ac ­
tuellem ent hosp ita lisée  à  l'hôpi-
ta 1 Saint-Joseph.

— M lle Armelle M orissette, de
C au sap sca l, a  p a ssé  que lques
jours en  notre ville.

— M. Louis Cyr, de  M ontréal,
p a sse  que lques jours à  Rim ous­
ki, l'invité de sa  belle-soeur Mme
Jean LeBlanc et d 'au tres  paren ts,
et il se ren d ra  ensuite en  G aspé-
ele.

Q a . est prié d 'apporter un  crayon  ou
Ri- i unc P lum c- ainsi 9 UC son ccrlili- dressant à  L.-J.-N. B lanchet. 4347,

ca t de  7e ou de 9e.
LE PREFET DES ETUDES.

lions leur seront d o n n ées  en s'a-

Avenue Dclorimier. M ontréal.
(C om m uniqué)

La corporation de Téléphone et de Pouvoir

de Québec et la rareté des appareils

m esse. S. Exc. Mgr G eorges Cour-
chesne, évêque de Rimouski, oc­
cupait une stalle au  choeur et
p lusieu rs m em bres du clergé é-
taienl p résents. M. Henri L epage
portait la  croix. MM. Fernando
B élanger, M aurice C ouillard. A n­
toine Fournier, G abriel G agné,
R ené G agnon et Fortunat H eppell
portaien t le corps. Les coins du
d rap  étaien t portés p a r  MM. Jac­
q ues Bélanger, M aurice D uches­
ne. Jean-Paul G agnon  et F ernand
M orissette. M. S éraph in  M oris­
sette, accom pagné  d 'un  g rand
nom bre de paren ts, notam m ent
p lusieurs m em bres des fam illes
M orissette et M arais, conduisait
le deuil. La dépouille  fut inhum ée
d an s  le cim etière de Rimouski. M.
A rsène M ichaud dirigeait les fu­
néra illes.

Bon et frais
Lo pain  restera  tra is p lus long­

tem ps s'il est enve loppé  d an s  du '
pap ier ciré et p lacé  d a n s  la  g la ­
cière, s'il y a  de la  p lace , ou d an s
une boite à  pa in  a é ré e . Ganser- ;
VC7. le p ap ie r  ciré, il p o u rra  être
utile.

Depuis quelques mois, notre Compagnie fait face à une telle disette d'ap­
pareils et d'outillage téléphoniques que les com m andes do service en souf­
france se  chiffrent maintenant par centaines.

Cette situation, que nous déplorons tout autant que le public, n'est pas
seulement le fait d'une région. IL EN EST DE MEME A TRAVERS TOUT LU
CANADA. C'EST LE RESULTAT DE L'ENORME DEMANDE DE LA GUERRE
SUR NOS FACULTES INDUSTRIELLES ET DU PROGRAMME DE RECONS­
TRUCTION DES CONTREES DEVASTEES.

Tout de m êm e, nous pouvons donner l'assurance à ceux qui attendent
qu'ils auront le service, DANS L'ORDRE DE LEUR APPLICATION, au fur et
à mesure que les besoins décroissants de la  guerre permettront le relâche­
ment des matériaux essentiels â la  fabrication, non seulem ent des appareils,
m ais égalem ent du fil, du cable et de l'outillage com plexe des bureaux
traux, car il ne faut pas oublier que le  service téléphonique n’est p as se u ­
lement une question d'appareils.

Nous continuerons donc â faire tout notre possible pour installer le plus
grand nombre d appareils avec la facilité que nous avons ou pourrons obtenir.

CHAQUE DEMANDE DE SERVICE EST PRISE EN CONSIDERATION ET
SERA COMPLETEE DES QU'IL Y AURA POSSIBILITE.

1

Communication
MM. les curés et v ica ires qui

désirent faire la  p rem ière  re tra i­
te sont p riés de donner leur nom
â l'Econome du S ém inaire  av an t
lo 3 août.

— Mme Paul Meunier, do Jon-
quièro, est en visite chez ses pa­
rents M. et Mme Philippe Parent,
do Price.

Le service de M. Edouard Mo­
rissette, fils de M. et Mme Séra­
phin Morissette. qui s ’est noyé
accidentellem ent dim anche le 8
juillet et qui était âgé  de 20 ans,
fut chanté à la cathédrale jeudi
égalem ent, le 12, à  9 h. Une fou­
le nombreuse de parents, am is et
concitoyens y  assistèrent. M. le i
curé Camille Michaud, assisté de réitérons l'expression de nos sin-
dlacre et sous-diacre, chanta la  | cores condoléances.

I

ren-

PromotionEn faisan t le lavage
Les boutons à  pression sont ra­

res ces temps-ci. Quand vous les
passez dans l'essoreuse, attachez-
les ensem ble et ils s'écraseront
m oins facilement.

M. Eugène Ouellet, de la Sû­
reté Provinciale, a  été nommé
sergent pour le district du Lac
St-Jean en rem placem ent de M.
Moïse Gauvin, sortant d e charge.

Aux familles affligées, nous


